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AVERTISSEMENT. 



\J s ne difconviendra pas que toutes le$ 
cérémonies et les pompes folennelles qui- 
intéreffent une grande nation , n'excitent 
la curiofité de fes voifins et même celle 
des nations , non - feulement de toute 
l'Europe, mais même de tout le monde 
policé. Celles que Ton obferve à l'élection 
d'un roi des Romains , et au couronne* 
ment d'un empereur, font de ce nombre* 
Elles font d'une utilité inconteftable , non- 
feulement par l'ordre de grandeur et de 
majefté qui y règne , mais eu égard à la 
politique. 

Peu avant l'élection et le couronnement 
de l'empereur Léopold II , la première 
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édition de l'ouvrage intitulé , Merkwur- 
digkeiten bey der romifcben KônigswahU 
uni Kaiferkrônung. Gotha* bey Jufius 
Fertbes, 1790 8\ , parut et fut favorable- 
ment accueillie du public. L'éditeur, pour 
fatisfaire à de nouvelles demandes , fe 
détermina à en donner une féconde édition ; 
et l'auteur qui avait aflifté à Francfort à 
toutes les cérémonies du couronnement 
qui vient d'avoir lieu, ne s'eft pas rçfufé, 
non- feulement à faire des additions néccf- 
faires à la première édition , mais à y join- 
dre des détails exacts des cérémonies et des 
folennités qui ont eu lieu à l'élection et au 
couronnement de l'empereur Léopold II , 
dont il a été fpectateur. 

C'eft d'après cette féconde édition et à 
la réquifition de l'auteur , que l'on a entre- 
pris cette traduction. On s'y eft prêté 
d'autant plus volontiers, que l'on a cru 
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faire plaifir aux étrangers, en leur procu- 
rant les moyens de fatisfaire au défir dç 
s'inftruire ou à celui de leur curiofité. 

On a beaucoup d'ouvrages où ces 
matières font traitées fort au long: mais 
outre qu'ils ne font écrits que pour les 
favans , ils le font en latin ou en allemand ; 
ceux dans lefquels elles fe trouvent éparfes 
font fi volumineux , qu'ils ne peuvent être 
entre les mains , ni à la portée de tout le 
monde ; d'ailleurs la féchereffe du ftyle 
rebuterait la majeure partie de ce qu'on 
nomme le beau monde , et il faudrait fe 
foumettre à des recherches auxquelles la 
fimple curiofité s'afiujettit difficilement 

L'auteur n'a pas ett d'autre but, et il l'a 
atteint de façon à ne rien laiffer à délirer 
à fa nation ; mais le traducteur ayant 
remarqué , d'après fa propre expérience, 
que 1 les étrangers fe trouveraient peut-être 
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dans le cas de fouhaiter dans certains 
endroits des explications plus détaillées» 
a hafardé de communiquer fes réflexions 
à l'auteur,' qui a approuvé qu'il ajoutât les 
notes qu'il croirait néceffaires. C'eft d'après 
ce confentement qu'il a ajouté à fa traduc- 
tion celles qui ne fe trouvent pas dans 
l'original. 

Le traducteur a fait fon poflîble pour fui-» 
vre littéralement le texte et pour en rendre 
le fens. Il ne fe flatte cependant pas devoir 
généralement réuffi ; mais s'il a comtfm 
quelques inexactitudes $ il efpère quelles 
ne feront pas allez Importantes pour lui 
attirer le reproche d'infidélité que l'on fait 
à la plupart des traductions de l'allemand 
en français. 
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JL/A dignité d'Empereur du Saint empire 
Romain , ou d'Allemagne , étant élective , 
là mort de chaque empereur caufe un inter- 
règne, ou vacance du trône , fi de foa 
vivant on n'a pas procédé à l'élection d'un 
foi des Romains , qui lui fuccède. Jofeph II 
cil mort le 20 février 1790; et comme pen- 
dant fon règne le collège des électeurs ne 
s'eft pas affemblé pour élire un roi des 
Romains , il y a eu un interrègne qui a 

A 



duré jufqu'à ce que les princes électeur^ 
euflent élu fon fucceffeur. (*) 

(*) Les interrègnes les plus confiâtes depuis Charle- 
magne jufqu'à la publication de la bulle d'or, font: 
celui de deux mois depuis la mort de Henri II le 13 juillet 
1024. jufqu'à l'élection de Conrad II duc de Franconie 
et de la France Rhéane , qui comprend l'étendue du pays 
fitué fur les deux rives du Rhin depuis Basle jufqu'à 
Coblenz , qui eut lieu le 8 feptembre de la même année* 
Celui de deux ans, qui fut très -orageux par l'anarchie 
abfolue où fut plongée l'Allemagne , après la mort de 
Richard de Cornouailles le 2 avril* 1 271. jufqu'à l'élection , 

de Rodolphe d'Habsbourg, tige de la Maifon d'Autriche 
le 30 feptembre 1273. Depuis la publication de la bulle 
d'or: celui de 14 mois, après le décès de Robert le 1 g 
mai 1410. jufqu'à l'élection de Sigismond , fécond Jils de 
Charles IV le 21 juillet 141 1. Celui de trois mois, après 
la mort de Sigismond le 9 décembre 1437. jufqu'à 
l'élection d'Albert II le ig mars 143g. Celui de 4 mois 
depuis la mort d'Albert II le 27 octobre 1439. jufqu'à 
l'élection de Frédéric III le 2 février 1440. Celui de fix . 

mois, après le décès de Maximilien I le 12 janvier 1519. 
jufqu'à l'élection de Charles V le 28 juin dé la même 
année. Celui de cinq mois depuis la mort de Rodolphe II 
le 12 janvier 1612 jufqu'à l'élection de Matthias le 
3 juin de la même année. Celui de quinze mois 
depuis le décès de Ferdinand III le 23 mars 16$7' juf- 
qu'à l'élection deLéopold, le 1 g juillet 16$ g. Celui de 
fix mois depuis le décès de Jofeph I le 17 avril 171 1 \ 

jufqu'à l'élection de Charles VI le 22 octobre de la même I 

année. Celui de deux ans depuis la mort de Charles VI ' 



Dès que l'empereur eft décédé, on en 
donne avis à l'électeur de Mayence , de 
même qu'à ceux de Saxe et Palatin de 
Bavière. Au premier , comme étant directeur 
du collège électoral qu'il préfide , et aux 
deux autres comme étant adminiftrateurs ou 
vicaires de l'empire pendant l'interrègne. 
On Je notifie auffi aux autres électeurs et 
premiers princes fouverains de l'Allemagne, 
foit eccléfiaftiques ou féculiers , par des 
lettres de la part des plus proches parens du 
défunt. Les autres Etats de l'empire n'en 
reçoivent point ordinairement l'avis par la 
chancellerie impériale, mais par un comité 
principal de la diète impériale perpétuelle de 
Ratisbonne. 

La jurisdiction du confeil aulique impérial 
cefle d'être en activité fitôt après le décès de 
l'empereur. Le vice-chancelier de l'empire , 

le 20 octobre 1740 jufqu'à l'élection de Charles VII, le 
24 janvier 1742. Celui de huit mois depuis la mort de 
Charles VII, le 20 janvier 174Ç, jufqu'à l'élection de 
François I, le 13 feptembre 174s. Celui de fept mois et 
dix jours depuis la mort de Jofeph II, le 20 février 1790, 
jufqu'à l'élection de l'empereur Léopold II, actuellement 
régnant le 30 feptembre de la même année. 
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au nom de l'électeur de Mayence quî en elfc 
archi-chancelier, appofe le fcellé fur la porte 
de la chambre du confeil après que chacun 
des membres qui compofent ce tribunal y 
a cépofé les actes dont il était en poffeffion. 
La raifon pourquoi ce tribunal celle d'être 
en activité, efl que fes membres en font 
nommés et falariés par l'empereur , et qu'à 
fa mort ce droit devient une jurisdiction des 
vicaires de l'empiré , qui fe la partagent , 
et qui en forment un nouveau, chacun dans 
leur département refpcctif, dont l'activité 
cefle de même après l'élection et le couron- 
nement d'un nouvel empereur. (*) 

Les lois de l'empire ne ftatuent rien pour 
ce qui concerne le règlement du deuil 
qu'occafionne la mort d'un empereur, et que 
chaque prince de l'empire peut ordonner 
dans fes Etats fuivant fa volonté. De là 



(*) Le confeil aulique fût créé à la célèbre diète de 
Mayence, tenue fous Frédéric II en 123c. Son premier 
juge eft tiré du corps de la nobleffe , affilié d'un nombre 
d'afleiïeurs nobles , dont la moitié font jurifconfultes. Ce 
confeil fut réuni fous le règne de Maximiiien I à la 
chambre impériale, puis enfin rétabli par Rodolphe I en 
1287- 



vient la diverfité que l'on remarque dans 
les différentes provinces d'Allemagne, tant 
pour la durée du deuil que pour celle delà 
fonnerie funéraire. Les feuls électeurs ecclé- 
fiaftiques l'ont porté et fait porter jufqu'à 
préfent à leur cour pendant im an et fix 
femaines. 

Les villes impériales fe diftinguent dans 
ces occafions. Plufieurs d'entr' elles défendent 
les fpectacles , les concerts , les danfes , pen- 
dant plufieurs femaines ; pendant lefquelles 
on érige des catafalques dans les églifes, 
chante les vigiks fx célèbre des me (Tes et 
prononce des oraifons funèbres ; les magiftrats 
ne fe présentent que dans le deuil le plus 
profond dans les tribunaux où ils rendent 
la juftice , qui font auffi tendus en noir. 

Du Vicariat de l'Empire. 

xVvànt la rédaction de la bulle d'or 
publiée en 1356, par Charles IV, comme 
nouvelle loi fondamentale de l'empire , et 
par laquelle plufieurs points de la conftitu- 
tion germanique , qui jufqu'alors avaient 



été fouvent conteftés , et qui n'étant fondé* 
que fur les anciennes coutumes, rendaient 
les règles pour la nc/mination au vicariat de 
l'empire très-incertaines. Par cette nouvelle 
loi cette dignité fe trouve fixée à perpétuité 
dans les maifons de Saxe et Palatine; au lieu 
qu'antérieurement les veuves des empereurs 
et les papes formaient des prétentions à lad- 
miniftration de l'empire. 

La partie de l'Allemagne fur laquelle f 
d'après le règlement de Charles IV , s'étend 
l'adminiftration du vicariat palatin, comprend 
toutes les provinces , qui font régies par les 
lois fouabes et franconiennes. 

Celles qui font régies par le droit faxon 
font adminiftrées par l'électeur de Saxe. 

Cependant les limites n'en furent pas déter* 
minées affez fixement pour empêcher qu'il 
ne s'élevât à diverfes reprifes , entre les deux 
cours adminillrantes des conteftations fur 
leurs bornes , qui furent enfin fixées de nos 
jours , par la convention paflee entr'elles 
l'an 175c, qui mit fin à toutes difficultés 
fubféquentes. 

Les provinces adminiftrées par le vicariat 
palatin de Bavière font : 



i\ Le Cercle du Bas -Rhin et les quatre 
électorats qu'il renferme; celui de Mayence, 
Trêves, Cologne, lePalatinat, et les pro- 
vinces que l'on nomme France Rhéane. 

2*. Le cercle du Haut-Rhin , dans toute 
fon étendue: 

3°. Le cercle de Franconie , à l'exception 
de la comté-princière de Henneberg. (*) 
4°. Le cercle de Souabe. 
5°. Le cercle de Bavière. 
6°. Une partie des provinces annexées au 
cercle de la Weftphalie , telles que 1 evêché 
de Munfter , la principauté de Minden, 
l'abbaye de Hervorden, les comtés d'Oft- 
Frife, de Ravensberg , deTecklenbourget de 
Bentheim , avec ceux qui font fitués fur les 
deux rives du Rhin , que le vicariat électoral 

C ¥ ) On nomme comté -princiïre un état de l'empire 
dont le fouverain a le titre et les prérogatives attachés à 
la dignité de prince , fans que les terres de fa domination 
ne participent en rien à ce titre , elles confervent toujours 
celui de comté. Le comte Berthold de Henneberg fut 
élevé dans une diète de Francfort en 1310. par l'empereur 
Henri VII à la dignité de prince , fans ériger le comté 
de Henneberg en principauté. Le même empereur éleva 
au rang de comte- princier du St. empire le comte 
Amédée de Savoie fon beau-frère. 



de Saxe ne s eft pas nommément réfervé et 
qui font partie du cercle de la Weftphalie. 

7*. La nobleffe immédiate de l'empire, de 
Souabe, de Franconie, de la Wétéravie, 
du Haut et Bas* Rhin. 

8°. La juftice-fupérieure de Rothweil et 
le tribunal fuprême en Souabe. 

Les provinces adminiftrées par le vicariat 
faxoft, font: 

i*. Tout ce qu'on nomme le cercle de, la 
Haute-Saxe y compris les électorats de Saxe 
çt de Brandebourg. 

s°. La comté-princière de Henneberg. 

3*. Les évêchés de Paderborn et d'Ofna* 
bruck , l'abbaye de Kôrvey , le duché 
d'Oldenbourg (*) , les comtés Hoya, Diep* 
holz , Pyrmont , Lippe -Schaumbourg et 
Rittberg, et tout ce qui eft fitué fur les 
rives du Wefer et au-delà , qui n'çft pas 



(*) Oldenbourg n'était ci-devant qu'un comté ; mais 
l'impératrice de Jtuffie Catherine II l'ayant cédé en 1773 
au prince évêque de Lubeck, duc de Holftein-Gottorp ; 
le comté d'Oldenbourg et celui de Delmenhorft réunis 
furent érigés en un feul duché fous le nom de duché 
d'Oldenbourg par l'empereur Jofeph II du confentemçnt 
des états de l'empire. 



nommément réfervé par le vicariat du Rhin 
dépendant du cercle de Weftphalie. 

4°. Tout le cercle de la Baffe-Saxe y com- 
pris Télectorat de Brunfwic-Lunebourg. 

Il y a plufieurs états d'Allemagne, qui 
ne fe foumettent pas à la jurifdiction du 
vicariat de l'empire ; l'Autriche par exemple , 
qui eft exceptée de cette jurifdiction , ne fo 
ibumet pas aux lois du vicariat. 

Les états de Bourgogne foutiennent de 
même qu'ils ne dépendent point de la jurif- 
diction du vicariat; ils fondent leur refus 
fur le traité de 1548 , par lequel le roi 
d'Êfpagne Charles V. déclare que ce pays 
fera exempt du vicariat de Tempire ; mais 
les publiciftes y oppofent de leur côté des 
objections. (*) 

( ¥ ) Par états de Bourgogne il faut entendre ici la 
Franche-Comté et les XVII provinces des Pays-bas qui 
paderent à la maifon d'Autriche , par le mariage de 
Marie de Bourgogne, fille et unique héritière de Charles 
le téméraire avec Maximilien I , célébré à Gand le 20 
Août 1477- Ces provinces furent unies à Tempire par 
Charles V à la diète d'Augsbourg en 15:4g. comme formant 
le cercle de Bourgogne , pour refter fous la protection de 
Tempire et jouir de tous les droits et prérogatives appar- 
tenants aux membres du vafte corps germanique, à la 
charge, que ce cercle partagerait toutes les charges qui 



La Bohème qui n'eft point foumife à la 
jurifdiction de l'empire accepte auffi peu le 
vicariat. La Saxe a protefté à plufieurs repri- 
fes contre cette affertion ; elle foutient qu'au 
commencement du XVII fiècle la patente 
du vicariat fut affichée dans la Bohème. 

L'électorat de Mayence foutient que de 
toute antiquité il n'a point été fournis aux 
vicariats impériaux , et le Palatinat par un 
traité de 1658 reconnaît en forme cette 
franchife ; cependant les patentes du vicariat 
y furent affichées 1740 fans oppofition. 

L'expérience et plufieurs exemples prou- 
vent que le vicariat impérial s'étend jufque 
fur l'Italie comme fief de l'empire. 

L'électeur de Saxe et l'électeur Palatin ont 
été chargés de l'adminiftration de l'empire 
depuis le XV fiècle, fur -tout depuis les 
années 1410. 1437. 1440. 1519 et 1612. 
Lorfque le comte palatin Frédéric V fubit 

leur feraient impofees et qu'il contribuerait dans la propor- 
tion d'un double contingent électoral. La Hollande ou 7 
provinces uniesfe font fouftraites à la domination efpagnole 
par l'union d'Utrecht le 2 .février 1579. fous l'empereur t 
Rodolphe II et furent reconnues indépendantes par le 
même empereur en 1609- La Franche-Comté en fut démem- 
brée par la conquête qu'en fit Louis XIV l'an 1674. 
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la fatale deftinée d'être mis au ban de 
l'empire par Ferdinand II J'an 1613. L'élco 
torat fut conféré au duc Maximilien de 
Bavière , ainfi que le vicariat de l'empire 
qui y était annexé , et quoique Charles 
Louis, fils de Frédéric V fut réhabilité à 
Yélectorat par le traité de paix de Weftphalie 
Jan 1648 au moyen d'une nouvelle dignité 
électorale créée en fa faveur , il n'y eft pas 
fait mention du vicariat de l'empire. 

A la mort de l'empereur Ferdinand III, 
arrivée en 1657 , les deux électeurs de 
Bavière et du Palatinat prétendirent au 
vicariat. L'électeur palatin prétendait que le 
vicariat était annexé à la dignité de comte 
palatin du Rhin. Celui de Bavière foutenait 
que cette charge lui avait été conférée en 
même tems que la dignité d'électeur palatin 
à qui elle appartenait. L'électeur de Bavière 
avait fait expédier les patentes du vicariat 
quatre jours avant celui du Palatinat. 

L'électeur de Saxe, celui de Mayçnce et 
même la chambre impériale reconnurent 
l'électeur de Bavière pour vicaire. Lorsqu'il 
fut queftion de procéder à l'élection d'un 
nouvel empereur, l'électeur palatin du Rhin, 
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Charles Louis , fe rendit en perfonne k 
Francfort, où il arriva un événement extra- 
ordinaire. Le docteur Oexel, envoyé de 
l'électeur de Bavière, fit lecture, dans le 
collège des électeurs, d'un écrit rempli de 
termes injurieux pour la mémoire du feu 
père du prince palatin. Charles Louis, qui 
était préfent , s'en trouvant offenfé , exigea 
que l'envoyé ceffât fa lecture. Voyant que fa 
demande était fans effet, il feifit un cornet 
plein d'encre et le jetta- à la tête de l'ora- 
teur. 

Il s'en fallut peu que cette vivacité ne 
fît naître des événemens entre les deux 
maifonç qui auraient pu avoir des fuites 
fàcheufes. 

Cet événement donna lieu à un récès ou 
réfolution, par lequel il fut décrété, que: 
lorfqu'à l'avenir un électeur préfent en per- 
fonne à une diète d'élection, ou à une diète 
de l'empire s'abandonnerait à de pareils 
excès , il ferait pour cette fois privé totale- 
ment du droit de voter. 

En 1724 les électeurs de Bavière et du 
Palatinat, après de longs débats concernant 
les droits de vicariat, s'accordèrent enfin à 
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figner une convention par lacjuelle ils exer^ 
ceraient conjointement cette charge; ce qui 
arriva après la mort de Charles VI ; mais 
comme il s'éleva encore de nouvelles difficul- 
tés, on propbfa en 1745 l'alternative entre 
les deux concurrens , ce qui fut accepté. 
L'électeur de Bavière exerça feul le vicariat 
après Ja mort de Charles VIL L'électeur 
palatin l'exercerait aufli feul actuellement 
après le décès de Jofeph II , fi la branche 
de Bavière n'était pas éteinte» 

L'adminiftration du vicariat de J'empire 
commence dès que J'on a appris Ja nouveJJe 
du décès de l'empereur, et le premier acte 
en eft la publication de la patente de notifia 
cation , qui eft envoyée aux états de l'empire, 
ce qui cependant, ne fe fait quelquefois que 
quelque tems après. La formation de la cour 
aulique du vicariat eft fujette à plus de 
difficultés ; et il s'écoule ordinairement 
quelques mois avant qu elle foit en activité. 

Les adminiftrateurs de l'empire font noti- 
fier leur geftion à chaque prince ou états 
de l'empire qui fe trouvent dans le reffort 
de leur vicariat par des envoyés extraordi- 
naires , ou par des lettres officielles de leurs 
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chancelleries qui leur en remettent la patente ; 
chaque état à fon tour la fait imprimer et 
afficher dans les hôtels- de- ville, aux portes 
des villes et même dans chaque village de 
fa domination. 

Comme les adminiftrateurs de l'empire 
font obligés à faire de grandes dépenfes 
pendant la durée de leur vicariat; d'un autre 
côté ils jouiffent auffi dune certaine autorité 
et de certains privilèges. H faut mettre au 
nombre de ces derniers. 

i°. Qu'ils ajoutent à leurs titres ordinaires, 
par exemple du Palatinat: Adminifirateur et 
vicaire du St. Empire Romain, dans les provin- 
ces du Rhin, de la Souabe , de la Franconie et 
celles qui en fùivent les lois s pour félectorat 
de Saxe : Adminifirateur et vicaire du Saint 
Empire Romain dans les provinces qui fuivent le 
droit fax on, et toutes celles quife trouvent encla- 
vées dans la dépendance de leur vicariat. 

2°. Les Vicaires de l'empire peuvent avec 
le confentement des autres électeurs, princes 
et états de l'empire déclarer et faire la guerre , 
conclure des traités d'alliance, recevoir des 
ambaffadeurs et en envoyer , et faire tout 
ce que peut faire un empereur pour le main- 
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tien de l'ordre et la prorpérité de l'empire. 
De même les dernières capitulations leur 
ont accordé le droit imprescriptible dé veil- 
ler à la fureté intérieure de l'empire, entre- 
tenir Tordre et Ja paix entre les provinces 
de veiller à ce que les lois émanées du Sou- 
verain pouvoir foient obfervées ; de confir- 
mer Jes décifions du confeil, de l'empire , de 
convoquer, préfider, prolonger les diètes 
et de confirmer le récès pour leur diffolution. 
Mais plufieurs cours électorales et de celles 
des anciennes principautés de l'empire , 
fondées fur des principes valables, leur coû- 
tèrent ces prérogatives. ( * ) 

( ¥ ) Les trois collèges à la diète de l'empire , ont 
tendu fur cette matière dans le courant du mois de juin 
1790. un décret, (Conclufum de la diète) dont voici la 
fubftance. 

i°. Que les vicaires de l'empire pourront nommer au* 
près de la diète une Commiffion principale vicariale , laquelle 
fera munie de pouvoirs communs de la part des deux 
vicaires et de lettres de créance à préfenter au directoire 
de l'empire. 

2*. Mais que cette Commiffion, les vicaires ne jouiffant 
pas de toute l'autorité et des prérogatives d'un empereur, 
ne pourra pas s'attribuer la même représentation et le même 
cérémonial d'une Commiffion principale du chef de l'empire. 

3°. Que les vicaires pourront par le canal de leur Cornu 
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g\ Itè peuvent accorder des franchifes el 
des privilèges. Par exemple , ériger des 

miflîon et au moyen des décrets de commlffion , faire 
porter à la connaiûance de la diète , ou remettre à la 
délibération des états de l'empire , les objets qui y ap- 
partiennent , en forme de recommandation etc. 

40. Que la diète cependant ne fera pas aftreinte, dan* 
ces délibérations , à Tordre dans lequel ces objets lui feront 
préfentés par la commtffion vicariale; libre à elle de s'oc- 
cuper d'autres matières , félon les circonftances. 

5 . Que la forme et le mode d'avis de V empire n'aura 
pas lieu durant l'interrègne, et que ce qui aura été arrêté 
à la majorité des voix, d'abord dans les collèges refpectifo 
et enfuite entre ceux- ci , formera dans le premier cas un 
décret de collège, concîufum collégial , et au fécond cas 
un décret de l'empire , concîufum de la dihe. 

6°. Les décrets, expédiés et (ignés par la chancellerie 
de Mayence , doivent être déférés à la connaiffance de la 
commiffîon principale des vicaires. 

7 . La ratification, ou fanction, n'appartenant qu'à l'em- 
pereur, les vicaires en qualité de provifeurs de l'empire, 
provifores imper ii , accepteront fi mplement les fufdits décrets 
par des décrets de commiflion , et s'il y a lieu à des 
promulgations en conféquence des décrets rendus par l'em- 
pire, les vicaires en auront foin et en feront part à la 
diète. 

8 e - Une confirmation générale de toutes les lois de 
l'empire , faite de cette manière durant l'interrègne , fera 
inférée dans la capitulation du nouvel empereur. 

Ce concîufum de la diète , n'ayant point été accepté par 
les vicaires, qui l'ont eftimé préjudiciable à leurs droits, 
n'a point ^cu de fuite. 

académies, 



académies , donner le droit de cité , At 
foire, de marché, d'étape et de battre mon* 
noyé ; celui d'afile et de protection ; éman- 
ciper des mineurs. Us ont le droit d'infpec- 
tion fur le tribunal de la chambre impériale , 
comme fur leur propre confeil aulique du 
vicariat ; d'où il réfulte que les adminiftratetirs 
de l'empire peuvent nommer à toutes les 
charges de haute judicature qui viennent 
à vaquer pendant l'interrègne dans le refforft 
refpectif dépendant de leur vicariat en tant 
qu'elles font dépendantes de la dignité impé- 
riale : Ils ont aufli le droit imprefcriptibJe 
de révifion de la chambre impériale ; et le 
confeil aulique de chaque adminiftrateur ou 
vicaire de l'empire fait les fonctions du 
confeil aulique de l'empereur qui fe trouve 
totalement fupprimé au décès de ce monar- 
que. C'eft à ce tribunal que les grands 
vaffaux et autres états de l'empire reçoivent 
l'inveftiture de leurs fiefs et où l'on expédie 
les lettres d'inveftiture , à l'exception néan- 
moins de celles des princes fouverains. Le 
droit de premières prières (*), comme celui 

(*) Les premières traces du droit de premières prières» 
jus frimariarum precum, en allemand? Erfte Bittt , fe 
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de délivrer des mandats, ou lettres alimen* 
taires (*), dont, quant à ces derniers ef 
même aux premiers , on cite des exemples 
qui leur ont été conteftés. 

4 # . Parmi les droits inconteftables dont 
jouiffent les vicaires de l'empire, il faut 
compter celui de conférer des dignités , 
d'accorder des titres de nobleffe &c. &c. que 
l'on peut confidérer comme des privilèges 

trouvent fous le règne de Rodolphe 1 5 ce n'eft qu'un 
faible refte de celui que les empereurs s'étaient arrogé 
de nommer aux bénéfices d'Allemagne. Il donne à chaque 
empereur le droit de préfenter à fon avènement au trône 
un chanoine ou un religieux à tous les chapitres , foit 
catholiques ou proteftants et dans toutes les abbayes immé- 
diates d'Allemagne qui ne peuvent pas produire un privi- 
lège particulier qui les en exempte. Les électeurs de 
Mayence et de Brandebourg jouiffent du même droit dans 
leurs états refpectifs. Ce droit fut confirmé à Ferdinand III 
par le traité de Weftphalie. Le pape Clément XI voulut 
contéfter cette prérogative à Jofeph I à fon avènement 
au trône impérial en 170c. mais le monarque l'exerça 
fans le confentement du pontife, et fes fuccefîeurs en 
ont toujours ufé de même depuis. 

(*) On nomme ces mandats , en allemand , Partis Brief, 
ou pains fahbayes. Ils différent du droit de premières 
prières en ce qu'ils n'ont pour objet que de petites pré* 
bendes laïques que l'on donne à ceux qui en font 
porteurs. 
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réservés à l'empereur. Il y a beaucoup de 
familles en Allemagne qui font redevables 
aux vicariats de leurs titres de comte et de 
gentilhomme. Le droit de tranfmettre la 
dignité de comte palatin leur appartient de 
même que celui de légitimer les enfans 
naturels de la haute nobleffé, de réhabiliter 
h réputation et d accorder des lettres de ' 
répit. 

5*. Les adminiftrateurs ou vicaires de 
l'empire peuvent auffi difpofer des revenus 
impériaux pendant l'interrègne, conformé- 
ment aux réglemcns de la bulle d'or; mais 
fuivant ces mêmes lois ils font obligés d'en 
rendre le compte le plus exact au nouvel 
empereur après fon couronnement. Il faut 
avouer que lors de la proclamation de la 
bulle d'or ces revenus étaient confidérables, 
et qu'à prélent ils font fi confidérablemcnt 
diminués que l'on pourrait les compter pour 
très -peu de chofe. A bien confidérer l'état 
des chofes il y aurait de la ju/tice à ce 
qu'il fût accordé certains revenus aux adrai- 
iiiflrateurs de l'empire pendant l'interrègne, 
pour les dédommager des dépenfes sconfidé- 
rables à quoi ils font indifpenfabletnent 

B a 



20 <"■ ' "' 

obligés , et dont Ils ne font remboursés ni 
par l'empereur ni par l'empire. 

Fendant l'interrègne les vicaires ajoutent; 
l'aigle noire impériale à deux têtes à leurs 
armes. Ils font appofer l'écuffon des armes 
de leur maifon et celle de leur archi-grand- 
charge fur fa poitrine. La couronne impériale 
feule en eft fupprimée. Ils font aufli ordinai- 
rement battre beaucoup d'efpèces à ce coin. 
On fait mention des vicaires de l'empire 
dans les prières dominicale? qui fe font dans 
les églifes. Quant au rang qu'ils tiennent 
entre les princes de l'empire il eft toujours 
le même. 

Lorfque l'adminiftration du vicariat a ceffé , ' 
les vicaires le notifient à l'affemblce des 
états de l'empire à Ratisbonne , au tribunal 
de l'empire à Wetzlar, à qui on redemande 
les fceaux dont l'une et l'autre ont fait 
ufage pendant l'adminiftration , aux ambaffa- 
deurs &c. et les préviennent tous de 
s'adreffer à l'avenir au nouvel empereur. 
Les patentes du vicariat qui avaient été 
affichées aux portes des villes et ailleurs 
par tout l'empire en font ôtées , et dépofée* 
dans les archives. 
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Election d'un Empereur Romain, 
et ce qui Ja précède. 

JLl cft ordonné par la bulle d'or , que 
l'électeur de Mayence en fa qualité d archi- 
chanceiier de l'empire invitera, dans l'efpacc 
d'un mois après la date du jour que la 
mort du derniei^ empereur lui aura été noti- 
fiée , les électeurs à s'affçmbler pour procéder 
à l'élection d'un nouvel empereur. Ces 
princes agiraient contre les lois de l'empire 
s'ils y envoyaient leur fuffrage par écrit; 
mais ils peuvent en charger un de leurs 
collègues, ou y envoyer des ambaffadeurs 
qui les repréfentent ; ce qui fe ïait ordinai- 
rement. 

L'invitation pour l'élection d'un roi des 
Romains doit être faite par l'électeur de 
Mayence, parce qu'il eft directeur du coltége 
des électeurs , qu'il préfide , avec toute la 
folennité qu'exige le rang des princes à qtn 
l'invitation s'adreffe. 11 envoyé un ou plu- 
fieurs ambaffadeurs , tous de la première 
qualité, aux cours des électeurs laïques; et à 



celles des électeurs eccléfiaftiques il y envoyé 
des chanoines çapitulaires de Mayence. Cha- 
cun de ces ambaffadeurs reçoit les lettres 
d'invitation qu'il doit préfenter aux électeurs, 
écrites en langue allemande fur parchemin 9 
toutes fignées de la main de l'électeur et 
fcellées du grand fcçau. Chaque ambaffadeur 
fe rend à la réfidenae de l'électeur où il eft 
envoyé, quand même l'électeur ferait abfent; 
c'efl- à-dire à Coblence, Bonn, Prague, 
Munich , Dresde , Berlin et Hanovre. 

Les électeurs reçoivent cet ambaffadeur 
avec toute la pompe et la folennité poffible, 
et ce dernier dans une audience publique 
préfente a l'électeur , ou en fon abfence 
à la perfonne ou au collège qui le repré* 
fente la lettre d'invitation dont il eft chargé. 
Après l'audience l'ambaffadeur prend acte 
en forme par-devant un notaire et des témoins 
de ce qui vient de fe paffer relativement à 
fa miffion. 

Au cas que l'électeur de Mayence n'en- 
voyât pas des lettres d'invitation aux élec- 
teurs, ils font néanmoins obligés, d'après 
les réglemens portés par la bulle d'or, de fe 
rendre dans le délai de trois mois au plus 
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tard k Francfort fur le Mayn. Si lors du 
décès d'un empereur il arrive que le fiége 
archiépifcopal de Mayence foit vacant; il 
eft ordonné par la bulle d'or que le collège 
des électeurs saffemblcra , fans invitation 
dans le délai de quatre mois pour procéder 
k l'élection d'un nouvel empereur. 

De Fendroit où fe fait l'élection* 

JUa ville franche et impériale de Francfort 
fur Je Mayn (*] , eft l'endroit défigné par la 

( ¥ ) La ville de Francfort far le Mayn eft une des pins 
anciennes cités de l'Allemagne. Quelques auteurs croyent 
que fon nom dérive du paffage des francs lorsqu'ils 
pénétrèrent dans les gaules. Ils fe fondent fur les fyllabes 
Franck, qui en français lignifie Francs i et Furth: qui 
lignifie gué ou pajage. Ce qu'il y a de plus probable eft 
que du temps de Charlemagne Francfort était déjà une cité 
remarquable. Cette ville jouît de grands privilèges , qui 
lui ont été confirmes par Charles IV, moyennant 20000 
marcs d'argent. Entr'autres celui d'être le lieu de l'élection - 
des rois des Romains futurs empereurs ; et depuis Char- 
les VI celui de leur couronnement. Que l'empereur ni 
l'empire ne peuvent aliéner ni la yille ni fes domaines. 
Que ni l'un ni l'aufre ne peuvent faire élever fur fon 
territoire , ni à % mille d'Allemagne à la ronde de la 
ville de Francfort, aucun fort ni redoute, ni y exige* 
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bulle d'or, où doit exclusivement à toute 
autre ville, fe faire l'élection d'un nouvel 
empereur, à moins que quelques obftacles 
imprévus ne $y oppofent ; dans ce cas 
feulement elle peut fe faire dans un autre 
endroit Jufqu'à préfent il n'y a aucun 
exemple que ce cas ait exifté. Il s'en fallut 
peu cependant qu'il n'arrivât en 1745 > qu'une 
armée françaife campait aux environs de 
cette ville lorfque les électeurs y étaient 

aucun péage 5 tandis que le fénat de la ville y peut faire 
élever telle forterefle qu'il jugera à propos. Qu'il n'y a 
que les citoyens de la ville qui puuTcnt pofleder des biens- 
fonds fur fon territoire. Ses foires font fous la protection 
de l'empereur et de l'empire. Les feules villes de Nurem* 
berg, Worros et Bamberg y jouiflent , à celle de feptem* 
bre, d'un privilège de commerce moyennant une faible 
rétribution. Mais ce privilège doit être renouvelé tous 
les ans avant l'ouverture de cette foire j pour cet effet 
les commerçans de ces villes vont en requérir la rénovation 
précédés par des joueurs de fifre > de là vient le nom 
allemand de Pfeifer-Gericht , féance de fifres , que l'on 
a donné à cette démarche. Ces citoyens ne peuvent être 
traduits en juftice par-devant d'autres tribunaux que les 
leurs. Tous les membres du fénat profeffent la, religion 
luthérienne. La nation juive y a droit d'afile , dans un 
quartier qui lui eft affigné, et dont des officiers nommés 
par le fénat , fous la dénomination d'architectes , ont la. 
direction. 
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affemblés. On a des. exemples que l'élection 
d'un roi des Romains s'eft cependant quel* 
quefois faite dans une autre ville. Celle qui 
éleva Ferdinand I à cette dignité, fe fit à 
Cologne en 1531 ; celle de Maximilien II à 
Ratisbonne en 1562; celle de Rodolphe II 
dans la même ville en 1575; celle de Ferdi* 
nand III aufïi dans la même ville en 1637; 
celle de Ferdinand IV en 1653 (*) , et celle 
de Jofeph I fe firent à Augsbourg en 1690, 
Augsbourg fut auffi défignée pour l'élection 
de 1764, parce que cette ville fe trouvait par 
fa fkuation plus à la proximité de Vienne 
que celle de Francfort. Mais l'électeur de 
Mayence étant malade pour lors et les 
électeurs des environs du Rhin s'étant réunis 
pour repréfenter qu'un endroit auffi éloigné 
de leurs réfidences les conftituerait dans des 
dépenfes énormes ; il fut décidé que cet 
acte fe ferait à Francfort. 

Lorfque l'élection d'un roi des Romains 
ne fe fait pas à Francfort , la ville fait au 

( ¥ ) Ce prince ne parvint pas à l'empire, étant mort 
du vivanr de l'empereur Ferdinand III fon père , le 
9 juillet 16*4. C'eft par cette raifon qu'il'n'eft pas compte 
au nombre des empereurs*. 
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collège des électeurs de refpectueufes rcmon. 
tranccs, tendantes à représenter l'infraction 
faite aux droits qui lui ont été accordés, 
et demande que ces repréfentations foient 
jointes aux actes de la diète. Sur quoi le 
collège fait délivrer aux députés une aflurance 
comme quoi cette dérogation accidentelle 
aux réglemens de la bulle d*or ne préjudi- 
ciera en rien à l'avenir à leurs prétentions; I 

à quoi, la ville fait fes remçrcîmens par 
écrit. 

Les privilèges dont cette ville jouît par. 
rapport à fon droit d'être le lieu choifi pour 
l'élection d'un empereur , et les avantages 
qu'elle en retire, tout confidérables qu'ils 
font, l'obligent à des devoirs qu'elle doit 
indifpenfablement remplir pendant la durée 
de ces Solennités fuivant la bulle d'or , elle 
doit non-feulement veiller à la fureté des 
électeurs et de leur fuite, qqi eft , ou peut 
être de 200 chevaux et de 50 hommes armés ; 
mais aufïi empêcher qu'aucun étranger de 
quelque qualité et condition qu'il puiffe 
être, s'il n'eft pas de la fuite d\m électeur, 
ne refte dans la ville durant et jufqu'à la 
fin de l'élection; et cela fous peine d'être 
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tnife au ban de l'empire. Le concours des 
étrangers de tous les états et de toutes les 
claffes a toujours été très-grand à toutes k$ 
cérémonies d élection et aux fôlennités de 
couronnement des empereurs. A celui de 
Tannée 1790. il paraiflait journellement à 
Francfort une lifte par laquelle % on était 
inftruit , non - feulement de l'arrivée des 
électeurs et de leur fuite, mais encore de 
celle des perfonnes de diftinction qui fc 
rendaient dans cette ville pour aflifter à ces 
fôlennités» On a eu lieu de s'étonner du 
grand nombre. 



Affemblée des Electeurs. 



Muék bulle d'or ordonne expreffément que 
chaque électeur , dans l'cfpace de trois mois , 
à dater du jour que les lettres d'invitation 
lui auront été remifes , fe rendra à l'endroit 
quelles indiquent pour procéder à une 
nouvelle élection. Cette époque peut néan- 
moins être prolongée fans beaucoup de 
difficultés , fi les électeurs y confentent ; 



*8 

niais il cft plus difficile de l'abréger , parce 
que ïts droits des administrateurs en fouf- 
friraient. Lors de l'élection qui eut lieu ea 
171 1, plufieurs électeurs furent d'avis d'abré- 
ger le temps préfix , mais l'oppofition qu'y 
fit la maifon électorale de Saxe , fut trouvée 
jfuffifante , pour faire rejetter la propofition. 
Il n'y a point d'exemples que ce terme ait été 
abrégé , mais on en a qu'il a été prolongé. 
Après le décès de Ferdinand III le 23 mars 
1657, la diète pour l'élection d'un nouvel 
empereur fut fixée au 4 d'août de la même 
année; cependant les conférences à ce fujet, 
ne commencèrent que le 30 de mars 1658, 
Après la mort de l'empereur Charles VI le 
20 octobre 1740 le jour de l'affemblée de 
la diète d'élection fuivante fut fixé au 27 
février 1741 , et peu de temps après il y eut 
une prolongation jufqu'au 1 mars. Plufieurs 
cours électorales en défiraient une plus longue» 
à quoi la cour de Mayence ne voulut pas 
confentir. Cette cour fit même annoncer au 
jour indiqué, dans tout Francfort, au fon 
des trompettes et des tymbales qu'on allait 
commencer à procéder à l'élection. Ce coup 
d'autorité donna lieu à quelque méfintelji- 
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gence, mais comme il ne fe trouvait pour 
lors que peu d'envoyés des électeurs, les 
conférences pour l'élection ne commen* 
cèrent que le 20 novembre de la même 
année. L'élection qui eut lieu en 1745 fut 
fixée au premier juin de cette même année; 
mais la préfence de l'armée françaife qui 
campait aux environs de Francfort, futcaufe 
que les conférences pour l'élection ne com- 
mencèrent que le 20 août, et que François I 
ne fut élu que le 13 de feptembre fuivant. 
Ce fut le 11 août 1790, après le décès de 
Jôfeph II, que fe tint à Francfort la première 
conférence folennelle des ambafladeurs pré* 
fens , pour procéder à l'élection d'un nouvel 
empereur d'Allemagne. Il fe tint trois confé- 
rences par femaine à ce fujet jufqu'au 30 
feptembre de la même année ; jour auquel 
Léopold II fut proclamé. 



Autres préparations pour les 
conférences électives. 

JL/Orsque le temps et le lieu pour une 
diète d'élection font défignés, les officiers 
municipaux de la ville défignée en font 
avertis par un mandement particulier de 
l'électeur de Mayence , comme directeur du 
collège électoral et archi-chancelier de l'em- 
pire , et par un fécond de la part de l'électeur 
de Saxe comme archi-maréchal. L'électeur 
de Mayence les avertit d'avoir non-feulement 
foin de faire préparer des logemens pour les 
électeurs et leur fuite , mais de veiller à ce que 
la ville foit fuffifamment pourvue de vivres f 
de toutes les chofes néceflaires à la vie, et 
à ce que tout foit à un prix raifonnable. 

L'électeur de Saxe de fon côté comme 
archi-maréchal de l'empire fait les mêmes 
repréfentations , et exige que ni les ordres 
qu'il pourra donner , ni ceux de fon maré- 
chal des logis ne rencontrent aucun obftacle 
à leur exécution. Le corps municipal de la 
ville où fe fait l'élection , en réponfe à ces 
mandats , promet aux deux électeurs de 
foire fon poflible pour les fatisfaire. 
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Les autres électeurs avertiffent auffi s'ils 
affifteront en perfonne à l'élection ? ou s'ils 
y enverront des ambafladeurs , envoyent 
l'état de leur fuite : et on travaille à l'expédi- 
tion de leur procuration, de leurs inftruç- 
tions et lettres de créance. L'archi-maréchal 
envoyé quelque temps d'avance fon maréchal 
des logis pour qu'il marque les logemens que 
doivent occuper les électeurs et leur fuite. 
Une grande partie de la ville impériale 
défignée pour être le lieu de l'élection , eft 
dans ce temps marquée pour être occupée par 
les électeurs et leur fuite. On la divife alors 
par quartiers. Dans chacun de ces quartiers 
fe trouve ordinairement fitué un grand palais 
ou au moins quelques maifons apparentes et 
contigues, que l'on perce pour fervir de 
logement à un électeur ou àfon ambafladeur , 
et on place fur la principale porte denteée, 
ou à quelqu'autre endroit apparent de cette 
même maifon les armes peintes en grand de 
l'électeur qui y loge. Les autres maifons de 
ce quartier où logent les perfonnes de la 
fuite de l'électeur font auffi marquées par des 
écuflbns à fes armes , mais plus petits , avec un 
écriteau qui indique quel eft cet électeur; 



3* 

par exemple électeur de Saxe etc. (*) Lofs <îé 
l'élection et du couronnement de l'empereur 
Léopold II Tan 1790, l'électeur de Mayence 
logea dans la rtiaifon nommée Compoftell , 
et fa fuite occupa la plupart des maifons 
fituées dans la rue nommée FahrgafTe, et 
les deux rues Predigergafs. L'électeur de 
Trêves occupa une partie des rues Tôngesgafs* 
Schnurgafs, de celle de la Gelnhaeufer*brunn 

(*) Vfcts le temps marqué par le refcript d'invitation 
pour raflfèmblée de la diète d'élection , chaque électeur; 
envoie à"* Francfort un fourrier pour marquer dans le 
quartier jfui lui eft affigné par le maréchal* héréditaire de 
l'empire , les logemens néceflaires pour lui et pour fa fuite» 
la taxe de ce que doit payer un électeur aux propriétaires 
des maifons , pour chaque pièce d'appartement que lui 
et fà fuite occupent, eft fixée, par un règlement très- 
ancien à 45 kreuzer par femaine , environ une livre douze 
fiusj neuf deniers de France. Pour cette fomme les pro- 
priétaires font tenus de fournir les meubles, les lits et le 
linge nécefTaires. Les électeurs envoient ordinairement une 
partie de ce dont ils ont befoin pour eux-mêmes. 

Après la clôture de la diète chaque électeur ajoute une 
fomme à celle à quoi fe monte celle de la taxe ordinaire , 
en forme de dédommagement 

La maifon qu'occupe l'empereur nouvellement élu, 
lors de fon couronnement eft ordinairement habitée par 
des dames chanoineffes de la religion luthérienne, qui y 
vivent en communauté. Elle eft meublée à cette occafion , 
aux fraix du monarque. 

et 
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et de Celle des Haafengafs. L'électeur de 
Cologne , qui pour lors était grand-maître 
xle Tordre teutonique , logeait dans le palai^ 
allemand -, fa fuite occupa le refte des maifons 
des Tues Schnurgafs et Paradisgafs , dans 
le Saxenhaufen (*). L'électeur de Bohême 
occupa Je Braun*fels , la Rochebrune ; leRofs- 
marict , le marché aux chevaux le Junghof, 
k clos de i 'enfant ; le Rothhof , le clos rouge ,- les 
Neue Kraemer , les nouveaux Merciers ; la 
Sand-gafs , la rue du Sable ; plufieurs maifons 
aux Allées ; la Gallen-gafs , la rue des Galles ; et 
la Efcheneirrier-gafs , la rue du Sceau de frêne. 

Les électeurs Palatin et de Bavière eurent 
pour logement une grande partie du quartier 
de la ville de Francfort nommé la Zeil. 

L'électeur de Saxe occupait tout le marché 
au blé , le Hirfchgraben , lefojjé des Cerfs \ plu- 
fieurs maifons derrière le Rœmer ; la rue 
Buchgaffe, du Livre \ la rue Kaelbergaffe , aux 

(/) On donne ce nom à la partie de la ville de Francfort 
quueft fur la rive gauche du Mayn, et qui cft jointe à 
Vautre partie par un très -beau pont de pierre. Le nom 
de Saxenhaufen lui vient, à ce qu'on dit, d'un camp que 
la nation Saxonne y a occupé au huitième fiècle , et d'où 
elle fut chafîee par Pépin le bref, vers le milieu du même 
fiècle. 

c 
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Veaux , larucFalkengaffe, des faucons; et une 
partie des rues Echeneimergaffe , du Sceau de 
frêne; et Saalgaffe, de la Salle. 

L'électeur de Brandebourg logeait au 
Saalhof , et fa fuite dans les maifons des rues 
de Saalgafe et Maynzergafs. 

L'électeur de Brunswic (Hanovre) occupa 
une partie des maifons près de la grand garde, 
une partie du Rofsmarkt , marché au» chc* 
vaux; le klein Hirfchgraben , le petit fojji aux 
Cerfs; une partie des maifons aux allées; 
au Steinweg , chemin pavé ; une partie des 
maifons vers la Katharinenpforte , porte Sainte . 
Catherine , et de celles derrière le Rœmer. 

Les monaftères et les maifons occupées 
par les prédicateurs des Eglifes Proteftantes 
font exemptes de fournir des logemens pen* 
dant les élections et les couronnemens. 
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Autres préparatifs par rapport aux 
conférences pour l'élection. 

JL/ A ville où fe fait l'élection; eft, dans 
cette occafion , non-feulement néceffitée à 
faire de grandes dépenfes , mais fes magiftrats 
fe trouvent dans ce temps furchargés de 
travail et d'affaires fouvent défagréables. 
Souvent les officiers de ce corps font mandés 
pour être confultés fur les folennités et les 
cérémonies ufitées pendant l'élection et le 
couronnement d'un empereur. On fait faire 
à l'hôtel de ville les réparations dont il a 
befoin. La falle où fe tiennent les confé- 
rences doit être ornée, toutes les avenue* 
fermées et quelques-unes foigneufement gar. 
dées. Le pavé même doit être réparé dans 
toutes les rues et places de la ville. 

On augmente ordinairement dans ces occa» 
fions la garnifon ordinaire de la ville * ou 
la municipalité prend des troupes étrangères 
à fa folde , comme le cas eft arrivé à l'élec- 
tion de 1745, et à celle de 1790, où diver- 
fes circonflancés obligèrent à faire appro- 
che? des troupes des états voifins a pou* 

C a 



mettre la ville de Francfort en fureté peu* 
dant le temps de l'élection et celui du 
couronnement. L électeur de Mayence,. 
d'après les représentations du maréchal- 
héréditaire dé l'empire , s'adreffa au landgrave 
de Heffe-Caffel. Ce prince fe mit lui-même 
à la tête de il bataillons d'infanterie et 
de 16 efeadrons de cavalerie de fes troupes; 
fortit de fes états avec ce corps d'armée 
le I7feptembre et vint camper aux environs 
de Bergen, ville déjà connue par la bataille 
qui s*y eft livrée pendant la guerre de fept 
ans. 

Les corporations des boulangers , des 
brafleurs ,- bouchers, marchands de farine, 
aubergiftes etc. reçoivent l'ordre de s'appro- 
vifionner de façon que rien ne manque ; ort 
taxe auffi les comeftibles, et on veille avec 
attention au maintien de la police. La taxe 
des vivres eft réglée par la municipalité % 
fuivant le temps et les circonftances , mais 
avec équité. C'eft l'électeur de Saxe , en fa 
qualité d'Archi-maréchal de l'empire, qui la 
feît publier. 

Lors du couronnement de l'empereur 
Jôfeph II le 20 mars 1/64, la pqlicc publi* 



fin règlement et une taxe dont nous donnons 
ici un extrait , pour qu'on puiffe le comparer 
avec celui qui paraîtra au prochain cou- 
ronnement. Les 15 premiers articles de 
ce règlement ne concernent que la police et 
ce qui doit être obfervé pour le maintien 
de Tordre et de la fureté publique. Les 9 
articles fuivans concernent la taxe des vivres, 

Un inuid d'avoine 24 batz jufqu'à % 
Florins [a) 

60 bottes de paille 5 } jufqu'à 6 ï fl. ( b ). 

Un quintal de foin 20 jufqu'à 24 batz ( c). 

Une Perche ( forte de mefure pour le bois 
k brûler) de bois de hêtre 3* jufqu'à 4 fl. ; 
de bois de chêne 3 fl. jufqu'à 3 } fl. ( d)\ 

Un dîner dans une auberge, compofé de 
trois plats en viande , lafoupe, et le légume, 

(a) Le louis de 24 livres vaut 11 florins à Francfort , 
Técu de 6 livres de France y vaut 2 J fl. Le florin eft 
de 60 kreuzer. Le batz eft de 4 kreuzer; il y en a iç 
au fl.: ainfi le muid d'avoine à 24 batz fait environ 
3 tb 9f> 10 d. argent de France, et à 2 fl. 4 fc. 7./ 3 d. 

(A)' 12 livres, jufqu'à 14 livres 3/. 7 d. 

(c) Environ 2 ft. ig/ 2 d. jufqu'à 3 ft. 9 /. 10 d. 

(rf) Pour le bois de hêtre environ 7^. 1/ iorf.jtifqu'à 
5 ft- 14/ ïog. Et pour celui de Chêne 6ft. 10/ 11 â. 
jufqu'à 7 . 1/ loi. 
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du fromage et du fruit , avec une pinte dé 
bierre, 40 kreuzer. (e). 

La taxe pour le vin fe trouve affichée dans 
toutes les auberges. Le dîner d'un domeftique 
coûte de 15 à 24 kreuzer. (/). 

Un logement dans une maifon bourgeoife, 
confiftant en une pièce à poêle , et une à 
coucher avec un lit et tous les meubles nécef- 
fàires, seft payé 6. à 8 fl. par femaine. [&). 

Pour l'écurie et la nourriture d'un cheval 
36, à 40 kreuzer (h) [i] 

(e) Environ iffe &/ irf. / 

(/) Depuis environ 10/ 11 d. jufqu'à \%f. lad. 

(g) Environ 1$ fo. 1/ loi. jufqu'à 17 îb. 9./ i d. 

(fc) Environ itb. 6/. arf. jufqu'à ifë. 9/. id. 
ï (i) Le 16 Septembre 1790, on publia à Francfort 
fur le Mayn, par ordre de. S. A. S. électorale de Saxe 
&c j archi-maréchal et alors vicaire du Saint empire romain 9 
une ordonnance de police femblable , quant aux premiers 
articles , à celle dont il eft fait mention ici; mais qui 
en diffère quant au prix de certains autres , dont la valeur 
a augmenté et qui par rapport aux aubergiftes exigeaient 
une augmentation de taxe. D'autres au contraire ont été 
diminués , tels que l'avoine , dont le muid a été taxé à 30 
ou 48 batz. La foixantaine de bottes de paille à 4 
ou 6 florins i le quintal de foin à 10 ou 18 batz, la perche 
de bois de hêtre, à brûler, à Ç ou sî florins 5 le bois de 
chêne le / même prix qu'en 1764. Les repas dans ' les 
auberges» au lieu de 40 kreuzer » 4s» à'fo kreuzer $ 
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Les officiers municipaux font publier une 
ordonnance , par laquelle il eft enjoint à tout 
poffeffeur de inaifon. de ne point louer d aj> 
partement avant que la répartition pour les 
logemens des électeurs et de leur fuite n'ait 
été faite. 

Une autre ordonnance de la municipalité 
enjoint à tous les gens oififs et qui n'ont 
pas le droit de cité , tels que les mendiants , 
de fortir de la ville , et il eft auffi très-férieufe- 
tnent enjoint aux citoyens de ne point les 
héberger. 

les logemens comme en 1764. Pour l'attache , on la place <hm 
cheval , dans une écurie et le fourrage, 45 à 60 krevzcr par 
jour. Nous pouvons dire fans crainte d'être contredits : que 
malgré Vaffluence prodigienfe d'étrangers qui fe font trouvé* 
à Francfort lors de l'élection et pendant U cérémonie 
du couronnement de Jofeph II, cette ordonnance de police 
a été généralement obfervée. La vérité exige pourtant» 
que Von avoue , qu'il y a des aubergiftes qui ne s'y font 
pas conformés 5 car l'auteur a été obligé de payer à celui 
de 1a pomme d'or, auberge fituée dans un endroit écarté, 
éenx florins par jour , pour l'attache et le fourrage de fon 
Cheval. Note de V tuteur. 
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Des principales perfonnes. qui 
affilient aux conférences pour 
l'élection. 

JL/ANS les fiècles antérieurs ceux des 
princes qui afpiraient à être élus empereurs, 
avaient coutume de fe rendre en perfonne 
dans la ville où fe faifait l'élection ; mais le 
cas n'eft pas encore arrivé pendant celui-ci, 
L'empereuriprançois Iféjourna avec l'archiduc 
Jofeph fon fils aîné et l'héritier préfomptif 
de fes états , défigné pour être élu roi des 
Romains , dans le château de Heuffenftamm, 
fifué près de Francfort fur le Mayn , appar- 
tenant à la famille dçs comtes de Schôn- 
born , jufqu'à ce que l'élection fût terminée. 
Peut-être cela arriva-t-il pour éviter les 
conteftations de cérémoniel àobferverentre 
la perfonne de l'archiduc et celle des électeurs. 
On a déjà dit plus haut que les électeurs 
étaient les principales perfonnes qui fiègent 
aux conférences d'élection. Il faut qu'ils 
Joient invités à s'y trouver , et quand même 
ils ne le feraient pas, ils font néanmoins 
autorifés à y venir. Si un électeur n'affiliait 
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pas par lui-même , ou par fon ambàffadeur à 
une conférence d'élection, les décidons qui 
y feraient prif es n'en feraient pas moins vala- 
bles , d'après les termes formels de la bulle 
d'or à cet effet. Si même le cas échoit qu'il 
arrive après que la conférence élective a 
fait fon choix , il n'y peut rien changer. 

Uékction d'un empereur était ancienne- 
ment à certains égards plus folennelle, par 
la préfence de prefque tous les électeurs qui 
y affiliaient en perfonne , qu'elle ne l'e(J k 
prêtent, parce que les cérémonies d'étiquette 
font à charge, et que plusieurs d'entre ces 
mêmes électeurs font rois ; c'eft fans doute 
par cette raifon qu'ils n'y afliftent plus per- 
sonnellement. Tous les électeurs , fauf celui 
de Bohème , fe trouvèrent en perfonne eç 
1519 à l'élection de Charles V. 

L'éledleur de Saxe fut le feul qui n'affifta 
pas en 1531 à l'élection de Ferdinand I. 

Tous les électeurs furent préfens à l'élection 
de Maximilien II à la dignité de roi des 
Romains en 1562. 

A celle de Ferdinand II l'an 1619, ^ nc 
fe trouva en perfonne que les trois ; électeurs 
eccléfiaftiques , et celui de Bohème. 
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A celle de Charles VI en 171 1 il n'y eut 
que les trois électeurs de Mayence , de 
Trêves et Palatin qui fuffent préfens en 
perfonne. 

A celle de François I en 1745 il n'y eut 
que Télecteur de Mayence qui s'y trouvât 
perfonnellement. 

A celle de Jofeph II en 1764, et à celle 
de Léopold II en 1790 il n'y eut que les 
trois électeurs eccléfiaftiques de Mayence r 
de Trêves et de Cologne qui y afliftaffent en 
perfonne. 

Dans les temps où le droit du plus fort 
•était en vigueur , les électeurs rifquaient 
d'être attaqués et infultés en fe rendant dans 
les villes où devait fe faire l'élection ; voilà 
pourquoi il eft fi fouvent parlé dans labullç 
d'or de leur donner dans ces occafions des 
efeortes de fureté. De nos jours , où la 
fureté publique eft établie dans prefque toute 
l'Europe, et fur-tout dans notre Allemagne, 
pour le bien-être de l'humanité , ces précau- 
tions ne font plus néceffaires j et fi quelques 
anciens ufages , par rapport au droit d'efeorte , 
paraiffaient vouloir fe renouveler dans ces 
occafions , ils ne feraient regardés que comme* 
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de fauffes prétentions. Il y a eu dans les 
temps modernes quelques électeurs qui ont 
voulu renouveler leurs prétentions par rapport 
au droit d'efcorte , mais ce n'a été que dans 
des temps de x guerre, et ces prétentions 
ont toujours été éludées. 



Entrée folermelle des Electeurs qui 
fe trouvent en perfonne aux 
élections* 

Jusqu'à préfent il a toujours été d'ufage f 
que lorfqu'un électeur fe rend en perfonne 
dans la ville défignée pour l'élection ou le 
couronnement d'un empereur , il y faffe fon 
entrée publique. Souvent cette folennité a 
eu lieu à leur arrivée ; fouvent auffi l'électeur 
arrive incognito et quelques jours après 
il en reffort de même, et rentre avec toute la 
pompe imaginable. Lorfqu'un électeur fait 
une entrée folennelle, le maréchal-héréditaire 
de l'empire va au-devant de lui jufqu'à une 
certaine diftance de la ville. Lorfqu'il en eft 
proche, une députation de la municipalité 
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Je reçoit, et quand il eft près de la porte 
de la ville on fait une ialve . d artillerie. Il 
y a à cette porte un détachement de 150 
hommes d'infanterie , commandés par un 
capitaine , un lieutenant et un enfeigne , le 
refte de la garnifon eft en parade dans la ville. 
Lorfque F électeur eft arrivé à fon palais , 
il reçoit une nouvelle députation de la 
municipalité, qui le complimente de nouveau 
et lui préfente le Vin d'honneur et de l'avoine. 
Il eft libre à l'électeur qui eft arrivé incognito 
de le garder tant qu'il lui plaît ; mais s'il 
ne le fait pas , on fait une falve de l'artillerie % 
et une partie de la garnifon mopte une 
parade d'honneur. 
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Transmiffion que fait un électeur 
de fon droit de voter , à un 
de fes co-électeurs , ou à fon 
ambafladeur. Rang, et privilèges 
des derniers. 

i/ANS les temps antérieurs il arrivait 
fouvent qu'un électeur qui ne voulait pas 
fe trouver' à l'élection d'un empereur, trans- 
mettait fa voix à un autre électeur. Mais 
depuis 370 ans on ne peut en citer aucun 
exemple ; chaque électeur envoyé des ambaf* 
fadeuis , ainfi que le permet la bulle d r or. 

Précédemment le rang et les prérogatives 
de l'ambafladeur ceflaient fitôt que l'électeur 
qui l'avait envoyé fe trouvait à l'élection ou 
au couronnement ; mais depuis 1744 il a 
été fait un règlement, par lequel tout ambat 
fadeur conferve fes prérogatives lors même 
que l'éledleur qu'il repréfente fe trouve pré- 
fent , la bulle d'or ne ftipule pas le nombre 
d'ambaffadeurs qu'un électeur peut envoyer. 
On a des exemples qu'une cour électorale 
çn a quelquefois envoyé jufqu'à quatre; 
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mais on en envoie ordinairement deux et 
même trois, (a) 

Les lois de l'empire n ont encore rien 
ftipulé fur letat ou la condition dont doivent 
être les ambafladeurs ; c'eft par cette raifon 
que l'on remarque fouvent une grande diffé- 
rence de condition parmi les perfonnes qui 
font revêtues de cette commiffion hono- 
rable. Il fe trouve des princes, des comtes, 
des barons , des gentilshommes et des 
roturiers, qui en font revêtus; mais dans 
cette occafion les derniers font créés nobles 
ou. barons. La différence de religion n'eft 
point un obftacle pour être revêtu de la 
qualité dambafladeur. 

Les ambafladeurs des électeurs pour l'élec- 
tion d'un roi des Romains, jouiffent de 
toutes les prérogatives dont jouiffent les 
ambafladeurs des grandes puiflances; et même 
ils l'emportent dans certaines occafions fur 
ces derniers. Dans les conférences d'élection 
un ambaffadeur peut s'afleoir, fous le même 
dais , à côté de l'électeur qui l'a envoyé , fi 

(«) Sans doute pour fe fuppléer les uns les autres. 
La raifon en fera expliquée au chapitre des fiances. 
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ce prince y affilier II affilie feul à la marche 
proceflionnelle lorfqu'on fe rend au conclave, 
et c'eft lui qui y porte la parole. Il ell 
nommé dans lacté de la capitulation et au 
couronnement ; c'eft lui qui exerce les 
fonctions de l'électeur qu'il repréfente. 

Chaque ambaffadeur eft muni de pleins- 
pouvoirs de la part de l'électeur qu'il repré- 
fente. Ceci eft expreffément indiqué par la 
bulle d'or. Mais en. outre il eft auffi porteur 
d'inftructions fecrètes relatives aux circonf- 
tances politiques du temps. 

Il eft très-certain que les ambafladeurs des 
électeurs pour les élections ont des pouvoirs 
plus illimités que n'en reçoivent ceux qui 
font envoyés a la diète de l'empire ; car ces 
derniers , dans des cas de conféquence , font 
obligés de prendre l'avis de leur cour, et 
d'en attendre la réponfe ; tandis que les 
premiers , forcés par la brièveté du temps , 
qui ne leur permet pas de longs délais, font 
fouvent obligés de voter fans craindre l'im- 
prôbatjon de la lçur. On peut dire que 
dans ce cas les ambafTadeurs pour l'élection 
ont une certaine égalité avec leurs fouverains; 
mais la réception qu'on leur fait à leur arrivée 



ncfl; pas à beaucoup près fi pompeufe ni fi 
folennelle que celle de l'électeur. On ne va 
point au-devant d'eux ; les falves d'artillerie 
ri'ont pas lieu ; on n'augmente pas les poftes 
des portes de la ville. Ils font feulement 
complimentés par une députation des officiers 
municipaux , qui leur préfente le vin d'hon- 
neur et l'avoine. 



Cérémoniel obfervé à l'égard des 
ambaffadeurs et envoyés des 
autres états de l'empire et des 
puiflances étrangères, 

JL/ES intérêts de quelques états ou de 
quelques cercles de l'empire, les obligeât 
fouvent à envoyer des ambaffadeurs à l'élec- 
tion d'un empereur, ou roi des Romains. 

Le cercle de Souabe en envoya en 171 r 
et 1741 à Francfort , pour faire des repré- 
fentàtions fur plufieurs points iotéreffans, 
ou pour retrancher ou joindre quelques 
articles à la capitulation impériale par rapport 
à cette province. 

Les 
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Les anciennes principautés telles , "que celles 
de Saxe-Gotha , Brunfwiç-Wolfenbuttel f 
Brandebourg - Culmbach et Anfpack, Wir- 
temberg, Holftein-Gluksftadt, Heflen-Darm* 
ftadt , Baden-Dourlach , Saxe-CobourgJYIein- 
ingen et Saalfeld, etc. envoyèrent des 
ambaflkdeurs en 1741 , non dans Francfort, 
où Von procédait à lelection , mais à Offen- 
bach qui en efl: fort près , pour profiter de 
l'occafion de 1 élection et veiller aux intérêts 
de leurs maifons. 

Outre les ambaflkdeurs de tous le$ cercles 
-et de toutes les anciennes principautés, il 
fe trouve encore dans le temps de l'élection 
des envoyés de la nobleffe immédiate de 
l'empire , des fiefs relevants de l'empire en 
Italie , et des ambaflkdeurs des premiers 
potentats de l'Europe; les derniers font des 
entrées à Francfort, où règne la pompe et 
la plus grande magnificence. Le nonce du 
pape n'y manque jamais. 

Quant au cérémoniel d'étiquette que les 
«électeurs obfervent entr'eux, 'celui que leur* 
ambaflkdeurs obfervent à leur tour, non-feule- 
ment entr'eux,mais vis-à-vis des ambafladeurs, 
des autres puiflances , il nous entraînerait dans 

D 
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un détail trop ennuyeux et peu intéreflânt 
pQur la majeure partie de nos Jecteurs. Il 
s'élève fi fouvent fur cette matière de$ doutes 
-et des incertitudes, que prefque à toutes 
les élections le collège des électeurs fe trouve 
néceffité à prononcer de nouveaux arrêts. ( a ) 
Aux élections de 1741 , 1^45 et 1764 il fut 
arrêté que chacun des ambafladéurs des cours 
électorales jouirait fans la moindre diftkic- 
tion de tous les honneurs et prérogatives 
dont jouiffent ceux des têtes couronnées et 
le nonce du pape. 

Les ambafladéurs des électeurs cèdent le 
pas hors de raffemblée collégiale à ceux des 
têtes couronnées ; mais ils le prennent fur 
ceux des républiques. Ils le prétendent auflS 
fur ceux des printes fouverains de l'empire 
dans de certaines occâfions. 

(a) A la diète électorale affemblée àRatisbonne en 157c 
pour l'élection de Rodolphe II fils de Maximilien II à la 
dignité de roi des Romains, l'électeur de Brandebourg prit 
le pas fur Rodolphe , qui s'y trouvait, quoique ce prince 
fût couronné roi de Hongrie depuis 157a, 
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De la diète et des conférences pour 
l'élection. 

.L/E 30UT fixé pour l'ouverture de la diète; 
d'élection , la municipalité de la ville où elle 
fe tient , fait publier à la réquifitiôn de 
l'éJecteur de Mayence , au fon des trompettes 
et des timbales , que la diète d'élection va 
s'ouvrir. Auffitôt les âmbaffadeurs des élec 
teurs font obligés de produire leurs pleins 
pouvoirs à l'électeur de Mayence, directeur 
du collège électoral ; s'ils ne le font pas d'eux- 
mêmes, on les avertit de remplir cette for- 
malité. Il arrive fouvent que les conférences 
qui devraient s'entamei 4 alors , font encore 
différées par des événement qui n'avaient 
' pas été prévus. Nous n'en citerons qu'un 
exemple , celui de la diète d'élection de 
1745 dont l'ouverture fut proclamée le i w 
Juin , et dont la première conférence n eut 
lieu que le 4 août fuivant. ( a ) 

(a ) La préfence de l'armée franqaifc dans les environs 
de Francfort califa ce retard,- mais l'armée Autrichienne, 
qui vint de la Bavière s'étant jointe près de Gelnhaufen à 
celle des Alliés» le 26 jqin 174s , le grand-duc de Tofcane 
en ayant pris le commandement le 6 juillet fuivant» et 
l'armée françaife ayant repafféleRhin, les obftaclesceÇèrenfc 

Da 
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Tous les électeurs ou leurs ambafladeurs 
aflîftent à ces conférences, qui fe tiennent 
dans une des falles de l'hôtel de ville de 
Francfort, que Ton nomme ordinairement 
le R*mcr. Ces conférences font connues 
jfous deux différentes dénominations , les 
conférences préliminaires , ou préparatoires et 
la grande conférence. Dans les premières on 
s'occupe de la légitimation des pleins pou- 
voirs ; à prêter les fermens d'ufage , dont 
un eft, de ne point révéler ce qui fe traite 
dans les conférences; du cérémonial, et de tous 
les autres points, relatifs aux circonftances, 
qui pourraient caufer des obftacles dans la 
conférence grande , ou principale. Le nombre 
des féances de ces conférences neft point 
fixé. Il y en eut quatre de tenues à l'élec- 
tion 1741 et trois à celle de 1745. 

La conférence grande , ou principale ne 
commence que lorfque les préparatoires font 
terminées , et le jour fixé par le collège des 
électeurs pour fon ouverture. Les objets de 
cette conférence font de délibérer fur l'élec- 
tion actuelle et fa conclufion ; fur les points 
de la capitulation que doit figner le futur 
empereur; fur la forme du ferment de fureté 
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qu'il doit prêter; et fur l'évacuation de la ville 
de tous les étrangers qui s'y trouvent lors 
de l'élection, etc. C'eft le maréchal héréditaire 
de l'empire qui annonce les féances qui fe 
tiennent le matin au Rœmcr auxquelles il eft 
très -rare que les électeurs préfens affilient 
en perfonne. Les ambaffadeurs s'y rendent 
en grande cérémonie précédés ordinairement 
de trois carroffes à fix chevaux et de leur 
fuite. Cependant il eft libre à leurs cours 
de régler la manière dont elles jugent à pro- 
pos qu'ils s'y rendent. Dans cette marche 
chaque ambaffadeur eft précédé de fa fuite. 

A chaque fefïion un détachement de la 
garnifon , commandé par un officier d'ua 
rang fupérieur eft en parade devant l'hôtel 
de ville , et chaque fois qu'un ambaffadeur 
y entre , ou en fort , on lui rend les honneurs 
militaires. 

Au bas de l'efcalier du Rœmer, ainfi qu'à 
la porte de la falle où fe tiennent les confé- a 
rences, font placés des hallebardiers. Lors- 
qu'un électeur ou un ambaffadeur defeend 
de voiture , il trouve au bas du même efcalier 
quatre députés de la municipalité dont deux 
l'accompagnent jufquala falle des conférences; 
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lorfquil en fort, il n'eft accompagné que 
jufqu'au haut de fefcalier. Le maréchal héré- 
ditaire de l'empire reçoit les électeurs qui 
viennent aux conférences à la defeentè de 
leur voiture , et les y reconduit de même, 
lorfquils en fortent ; mais il ne reçoit les 
ambaffadeurs qu'au haut de l'efcalier et ne 
les reconduit que jufque*là. 

Tant que dure une féance du collège 
électoral , le maréchal héréditaire , le maréchal 
des logis de l'empire et les quatre députés de 
la municipalité font obligés de fe tenir de- 
vant la porte de la falle où elle fe tient. 11 
n'y a que ces 6 perfonnes et Thuiflier qui 
ouvre et ferme la porte de cette falle, qui 
puiffent y être. La fuite des électeurs et des 
ambaffadeurs les attend dans une des grandes 
falles adjacentes , ou dans une autre pièce 
préparée à cet effet. Lorfque toutes les per- 
fonnes qui doivent affilier à la féanee de 
la diète d'élection font arrivées , chacun fe 
rend à la place qui lui eft aflignée par le 
règlement des conférences préliminaires. On 
nomme banc des repréfentans ou fièges latéraux 
l'endroit un fe placent les électeurs préfens 
ou leurs premiers ambaffadeurs. Ils fiègent 
dans Tordre fuivant; 
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. "Les féconds ou troifièmes ambafladeurs 
des électeurs fiègent à la table des propofans 
ou votans. Ce banc eft ainfi nommé parce- 
que ceux qui y fiègent portent la parole et 
votent. 

Les fecrétaires d'ambaffade, ou délégation, 
ont aufli féance ft ou table , dans la falle des 
conférences. 

Dans les feflîons c'eft ordinairement l'élec- 
teur de Mayence qui dirige les opérations 
par l'organe de fon votant qui eft fon chan- 
celier. C'eft lui qui ouvre la première feflion 
par un difcours relatif à la circonftance f 
dont la teneur ordinaire eft : 

» On falue et fouhaite une bonne fanté 
,3 aux électeurs et à leurs repréfentans , afin 
v que cette affemblée parvienne plus aifé- 
33 ment au but qu'elle fe propofe, à quoi 
„ l'électeur de Mayence cmployera toute 
„ l'activité poflible. „ On y répond par une 
approbation. 
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Enfuite on s'occupe de l'examen des pou- 
voirs qui doivent toujours être écrits fur 
parchemin; puis chaque ambaffadeur annoncé 
quel miniftre et Confeiller doit aflifter aux 
feffions. Toutes ces formalités font minutées 
fur-le-champ pour être portées fur le re^iftrc 
des actes de laffemblée. Ces affaires étant 
terminées , on procède à la preftation du 
ferment de tous les affiftans , concernant le 
filence à garder fur les délibérations de 
laffemblée ; mais le célèbre publicifte J. /. 
Jdofer affure que pour un carolin on peut Te 
procurer la copie du procès-verbal de chaque 
feflion , où fe trouve le détail le plus exact 
des délibérations. 

Chaque point propofé fe décide à la plu- 
ralité des voix , à moins que ce ne foient 
des matières de religion ou le droit d'un 
feul , cfens leftjuels cas chaque parti foutient 
ce qu'il a avancé , ou cherche à arranger les 
points en difcuflion par un accommodement. 
On a des exemples que des cas dont la 
décifion préfentait de grandes difficultés , 
ont caufé la diffolution de la diète, (a) 

(a) Ainfi qu'il arriva en 174c , les ambaiïadeurs de 
rélecteur Palatin et de Brandebourg fortirtnt de la ville 



sr 

Le nombre des grandes fefîîons pendant 
les diètes n'eft pas fixé. Il s'en tint 26 en 
1711; 49 en 1742; 12 en 1745, et 10 en 
1764. A la diète de 1790, depuis le 11 août 
jufquau 30 de feptembre, jour de l'élection 
de Léopold , il s'eft tenu trois fefîîons par 
femaine. Souvent même les feffions de la 
diète continuent après l'élection , et même 
après le couronnement. 

Sujets de délibération dont s'occupe 
Ja diète, fur-tout pour ce qui 
concerne Ja capitulation impé- 
riale. 

JL/'apkÉS Ja loi énoncée dans la bulle d'or, 
l'objet principal , dont doit s'occuper la 
diète d'élection , eft uniquement d'élire un 
roi des Romains , comme futur empereur. 

Depuis le règne de Charles V il a patte 
en coutume de préfenter à chaque roi des 

de Francfort, où fe tenait la diète et fe retirèrent à Hanau, 
parce qu'on ne voulait pas acquiefeer à leur réquiGtion , 
qui était de différer l'élection de quelques femaines. Nott 
de Vouteur. 
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Romains , ou empereur nouvellement élu , 
une nouvelle capitulation , et cela demande 
néceffairement toute la réflexion vdes membres 
de la dicte, et par conféquent du temps. Il 
n'eft jamais fait mention du candidat au 
trône impérial avant la rédaction de lacté 
qui l'y élève, quand même on connaîtrait 
d'avance celui fur qui le choix doit tomber. 

On entend par capitulation impériale ou 
de l'empereur, un acte de convention folen- 
nelle paffé entre les électeurs » les états de 
l'empire, et généralement tout l'empire d'une 
part, et le nouvel empereur d'une autre, 
par rapport au gouvernement de l'empire, 
et que le nouvel empereur doit. jurer d'ob- 
ferver. Cette capitulation devient une des 
plus importantes lois fondamentales de l'em- 
pire , en ce qu'elle oblige non-feulement 
l'empereur envers l'empire, mais même lie 
encore les électeurs , les princes , et les autres 
états entr'eux. 

L'hiftoire nous apprend , il eft vrai , que 
ha anciens rois d'Allemagne , à leur avène- 
ment au trône, promettaient* folennellement 
de conferver à chaque électeur , chaque 
prince et état, les rangs, titres, privilèges 
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et libertés dont ils avaient joui jufqu alors f 
et de les protégçr de tout leur pouvoir. 
Mais ces protneffes font fans contredit bien 
différentes , des capitulations qui ont été 
dreffées depuis l'avènement de Charles V au 
trône impérial. 

Après le décès de Maximilien.I en 15(19, 
il y eut un interrègne de près de fix mois- 
Charles, roi d'Êfpagne et "petit-fils de Maxi- 
milien, afpirait à l'empire; mais il avait en 
François I, roi de France, un grand con- 
current ; il l'emporta enfin après avoir fur- 
monté plufîeurs obftacles. On craignait en 
Allemagne, que Charles ne s'engageât dans 
quelque guerre étrangère , et qu'il ne voulût, 
à. l'aide des Efpagnols, gouverner l'Allemagne 
comme il gouvernait l'Efpagne. Cette crainte 
détermina les électeurs , à offrir la couronne 
impériale à Frédéric le fagè , électeur de 
Saxe, qui, étant ami de Charles, la refufa, 
et engagea fes co- électeurs à élire le roi 
d'Efpagne. Mais en même temps il leur 
donna un fage confeil, qui fut que le collège 
des électeurs fît drefler un acte où feraient 
énoncées des conditions , par lefquelles l'em- 
pire ferait protégé contre les attaques de la 
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tyrannie et du defpôtifme % et les états en 
fureté contre celles que l'on pourrait faire k 
leurs droits , privilèges et libertés ; que cet 
acte ferait préfenté au nouvel empereur pour 
qu'il 1 acceptât et en jurât lobfervancé. Le 
vrai but primitif de la capitulation était donc 
de reftreindre dans de juftes bornes la puif- 
fance impériale , qui jufque-là s'était étendue 
de plus en plus , et de rétablir et entretenir 
la paix et la tranquillité mutuelle erftre le 
chef et les membres de l'empire. 

La capitulation qui fut dreffée pour Charles 
V, n'eft que de. onze pages in-4 . d'impref- 
fion ; mais à chaque élection l'expérience 
du pafle mit les électeurs et états de l'empire 
dans la néceflité indifpenfable d'en augmenter 
les claufes ; de façon que la capitulation que 
feu l'empereur Jofeph II figna , était de 
quatre-vingt psges in-4 » d'impreffion (a\. 
L'empereur Rodolphe II ayant refufé de 
donner audience à des envoyés de quelques 
états qui lafollicitèrent, donna lien d'inférer 

(a) On a auffi ajouté quelques articles à la capitulation 
de l'empereur Léopold II, dont il fera parle" dans le 
fupplément. Note de l'auteur. 



un nouvel article dans la capitulation de fon 
frère et fucceffeur Matthias , par lequel il 
était expreffément dit , que l'empereur don- 
nerait à l'avenir une prompte audience aux 
envoyés des états. 

L'empereur Ferdinand II ayant mis Frédéric 
V, électeur palatin , au ban de l'empire de 
fa propre autorité , fans le consentement des 
électeurs ; ce coup d'autorité engagea les 
derniers à ajouter dans la capitulation de 
Ferdinand III, fon fils aîné et fucceffeur, 
la claufe exprefle , que l'empereur ne pourrait 
mettre qui que ce foit au ban de l'empire , 
à l'infcu des électeurs, ni fans leur confeil 
et consentement. 

Depuis Charles VII on a ajouté beaucoup 
d'additions aux articles des capitulations des 
empereurs , et comme la propofition qui fut 
faite alors , de rédiger une fois pour toutes 
une capitulation perpétuelle , ne fut pas 
unanimement approuvée par le collège élec- 
toral , il eft néceflaire d'en rédiger une 
nouvelle à chaque élection. 

La capitulation du dernier empereur fert 
ordinairement de bafe à la diète des électeurs 
pour la rédaction de celle qui doit être faite 
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pour le nouvel élu ; on en lit et difcute les 
articles dans les féances , on recueille le» 
fuffrages , et y ajoute les avis donnés par 
les électeurs ou les autres états de l'empire , 
qui ont été approuvés. 

Continuation du précédent. 

Il n'y a encore aucune décifion exacte qui 
indique les matières qui doivent être inférées 
dans les capitulations , et fi les divers articles 
qui s'y trouvent , font de fon rerfort ou de 
celui de la haute jurisdiction de l'empire. 
Avant l'élection de l'empereur Matthias f 
en 1612 , l'hiftoire ne nous fournit aucun 
exemple que les princes et autres états de 
l'empire ayent contefté, ni même» révoqué 
en doute, que le droit de drefler les articles 
de la capitulation d'un empereur nouvelle- 
ment élu , n'appartînt exclufivement aux 
électeurs. Ce fut Jors de la tenue des confé- 
rences pour cette élection , que fut agitée 
pour la première fois la queftion : Si les 
princes et les autres états de l'empire ne 
devaient pas auffi concourir par leurs avis 
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A la rédaction de cet acte, qui, étant confi- 
déré comme fefant partie des lois fondamen- 
tales de l'empire , intéreffe tous les états, ou 
fi les électeurs continueraient à le dreffer fans 
leur participation ? La queftion refta indécife 
pour cette fois ; mais lors de la jconclufion 
"du traité de Weftphalie, les couronnes de 
France et de Suède infiftèrent fur la décifion 
de cette importante affaire , qui pour lors ne 
fut pas encore décidée, mais renvoyée à la 
prochaine diète, comme un règlement qui 
exigeait les plus mûres délibérations. Les 
princes et les états toujours attentifs à cet 
objet, cherchèrent l'occafion de faire valoir 
leur droit à l'élection de Ferdinand IV en 
1653 (û)» et les électeurs le leur cédèrent, 
d'autant plus volontiers que cela fympathifait 
avec les lois de l'équité ; avec cette reftriction 
qu'ils admettraient les propofitioris des états 
dans la capitulation de l'empereur et en feraient 
ufage , fi ces mêmes propofitions étaient 



(a) Il était fils de Ferdinand III , et fut élu roi des 
Romains à la diète d'Augsbourg le 31 mai 1653 , mais 
il ne parvint point au trône impérial , étant mort prefque 
fubitement le 29 juin 1654. Note de fauteur. 
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conformes aux conftitutions de l'empire , 
ainfi que doit l'être toute la capitulation elle- 
même. Depuis ce temps, non-feulement les 
électeurs acceptent en partie les propofitions 
des princes , mais ils les infèrent parmi les 
articles de la nouvelle capitulation ; pour 
cette raifon il eft dit que la capitulation a 
été rédigée par les princes et états de l'em- 
pire , ou au nom du Saint empire Romain. 
11 y a eu dans ce fiècle un électeur qui a 
voulu difputcr ce droit aux princes et ne 
leur accorder que celui de recommandation, 
où les villes impériales ne devaient même 
faire que de très-humbles remontrantes. 

i 
Force de la capitulation de 

l'empire. 

JUa capitulation de l'empire devient par 
fon effet une des principales lois de f empire, 
qui non-feulement circonferit exactement les 
bornes du pouvoir impérial , mais unit 
enfemble les états de l'Allemagne et ceux 
qui en dépendent , y compris les fiefs fitués 
en Italie ; c'eft par cette raifon que l'élection 

d'un 



— • <* 

d'un empereur influe autant fur ce pays que 
fur l'Allemagne. 

Elle ne perd rien de fa force à la mort 
d'un empereur, parce que le confeil auliqup 
du vicariat et le tribunal de la chambre 
impériale, règlent dans de certains cas, leurs 
décifions d'après elle. 

Préparatifs qui précèdent l'élection. 

JLrfORSQUE les électeurs, ont achevé la nou- 
velle capitulation pour le futur empereur, 
ils fixent Je jour auquel fe fera l'élection. 
Pendant un interrègne le collège électoral 
doit encore s^occupe^ de certains préparatifs 
indifpenfablement néceflaires. On diftingue 
parmi eux , le ferment de confiance , que la 
ville où fe fait l'élection doit prêter, d'après 
le règlement exprès de la bulle -d'or en 
préfence du collège électoral; et l'évacuation 
de la ville par tous les étrangers. 

Lorfque le jour auquel la ville doit prêter 
le ferment par devant le collège des électeurs , 
eft fixé , les officiers de la municipalité en 
font avertis par une députation, qui leur 

E 
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remet en même temps par écrit le formulaire 
du ferment. Au jour indiqué, les officiers 
municipaux fe rendent en grand cortège dans 
une des falles de l'hôtel-de-ville , ou Rocmer, 
préparée à cet effet; là, en préfence de tout 
le collège des électeurs , et dès premiers 
ambafladeurs à la diète d'élection, ils prêtent 
le ferment folennel entre les main$ de l'électeur 
de May en ce , ou de fon premier ambaffadeur , 
en lui donnant la main. Tous les officiers 
de l'état major etles capitaines delagarnifon, 
font admis à la même promette folennelle, 
et s'y obligent en donnant aufli la main. 
Puis toute la bourgéoifie et toute la garnifon , 
depuis le lieutenant jufqu'au foldat, qui fe 
trouvent raffemblés fur le mont du Roemer, 
prêtent le ferment entre les mains de l'électeur 
de Mayence , qui leur eft lu d'un balcon 
de l'hôtel -de -ville, où font raflèmblésà cet 
effet tout le collège des électeurs etles ambafla- 
deurs à la diète d'élection. La formule de 
ce ferment eft conçue à-peu-près en ces termes : 
„ Vous tous, maire , bourguemaître et 
'„ çonfeillers , devez premièrement promettre 
„ et vous obliger envers rilluftriffime prince , 
„ Monfeigneur N.* N.. archevêque de 
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4 , Mayence etc. pour lui-même et au nom 
„ de tous les électeurs, de même que les 
„ plénipotentiaires des électeurs , leurs con- 
3 , feillers accrédités , ambafladeurs et envoyés 
M ici préfens; pour vous-même et au nom 
„ de toute la bourgeoifie commife à vos 
9 , foins , des troupes et de tous ceux qui 
„ fe trouvent fous votre direction ; vous 
„ rendre folidaires pour vous , et pour tous 
,, ceux qui dépendent de la jurifdiction 
„ municipale ici préfens ; ce que vous 
99 affirmerez par ferment : Que vous appor* 
„ terez toys vos foins et la plus exacte 
„ fidélité, à, protéger, défendre et garder 
„ tous les électeurs ici préfens , et chacun 
„ des ambafladeurs des abfens; les perfon- 
„ nés de leur fuite y compris , les 200 chevaux, 
„ et enfin tout ce qui leur eft attaché et qui 
„ leur appartient , tel qu'il eft mentionné 
„ dans l'état qui en a été remis à votre 
„ compagnie par le fourrier qui Ta apporté 
9 , à Francfort , fous les peines et punitions 
„ portées par la bulle - d'or ; et que pendant 
„ le temps que durera l'élection d'un roi des 
„ Romains , vous Vous conformerez en tout 
„ à foi contenu ; que pendant ce teipp? 



*, Vous n'admettrez dans la ville qui que ce 
„ foit, de quelque état, qualité et condition 
» qu'il puifle être, ni ne lui permettrez d'y 
refter , à l'exception des électeurs , leur» 
„ ambafladeurs ou des gens à eux appar- 
„ tenants ; et après que tous les électeurs , 
„ leurs anjbaffadeurs et leur fuite feront entrés 
„ dans ladite ville de Francfort , vous en 
„ ferez fortir tous les étrangers. Vous, maire, 
„ bourguemaître et confeillers , et autres, 
„ obferverez tout ce que deffus , d'aprèd 
„ votre ferment, fous les peines portées par 
les ordonnances. Ainfi donnez vos ordres 
en conféquence , et veillez à ce qu'ils foient 
obfervés , fuivant qu'il a été réfolu , conclu 
^ et approuvé par le collège électoral, et 
„ qu'il vous a été enjoint „ 

Quoique par un règlement de la bulle 
dor, il foit expreflement ordonné, que 
pendant qu'on procède à l'élection aucun 
étranger ne peut refter dans la ville , s'il n'eft 
pas de la fuite d'un électeur ou d'un ambaf- 
ïadeur ; cette ordonnance n'eft plus obfervée 
avec autant de rigidité que par le pafle. 

On comprend fous la dénomination d'é- 
trangers qui ne doivent pas refter dans Ja 
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ville pendant f élection , ceux qui n'y ont 
pas le droit de bourgeoifie ni d'habitant, et 
ceux qui ne font pas fous fa jurifdiction. 
Les feigneurs même qui font partie des 
états de l'empire , qui pofcèdent des maifons 
dans la ville , ou qui y réfutent ordinairement 9 
font priés d'en fortir dans cette occafion. 
Le nonce du pape , de njêmc que les envoyés 
des états étrangers relevans de l'empire , en 
fortent. Mais les étrangers qui ont obtenu 
des difpeqfes de la diète d'élection , ou qui 
font fous la protection d'un électeur ou de 
fûn 2Ltn balfadeur, et qui en conféqueitce font 
regardés comme faifant partie de leur fuite f 
peuvent refter dans la ville , même le jour 
de l'élection. Ceux des étrangers qui ne font 
point munis des exemptions ci-deflus men- 
tionnées, et qui par conféquent ne peuvent 
pas refter dans la ville , font avertis le foir 
du jour avant celui fixé pour l'élection , d'ea 
fortir. 

En conséquence de cette indulgence qui 
dans le fond eft une infraction au règlement 
exprès de la bulle d'or , on publie un décret 
de difpenfation ( Dccrctum falvatofium ) , par 
lequel oïl déclare : qu'on s'eft relâché pour 
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cette fois feulement, par rapport au féjour 
des miniftres et des députés des états étrangers 
dans la ville , jufqu'au jour de l'élection ; mais 
qu'à l'avenir on fe conformera aux termes 
de la bulle d'or. 

On ferme les portes de la ville, fitôt que 
les étrangers en font fortis; puis les clefs 
font dépofées dans deux caiffes fermant à 
clefs, qui font portées par une députatîon 
de la municipalité chez l'électeur de Mayence , 
qui les fait demander , et où elles reftent en 
dçpôt. 

On s*écarte dans bien des cas , avec raifon , 
des réglemens prefcrits par la bulle d'or , 
parce que les circonftances ont changé avec 
le temps. De ce nombre eft entr'autres celui 
<£ri prefcrit que lés électeurs ou leurs repré- 
fentâns élifent un nouvel empereur dans le 
terme préfix de trente jours , à dater de celui 
auquel ils ont prêté le ferment, ou, dans 
le cas contraire , ils doivent être condamnés , 
k compter du trente-unième jour , au pain 
et à l'eau pour tout aliment , jufqu a ce qu'ils 
ayentjenfin fixé leur choix. Apréfent la prefta- 
tion de ferment n'ayant lieu qu'après que 
tous les membres du collège électoral font 



d'accord fur le choix du candidat qu'ils 
doivent élire, ce règlement devient nul. 

Qualités que Ton requiert dans le 
candidat qui afpîre au -trône 
impérial. 

./avant que de parler des cérémonies qui 
fe pratiquent lors de l'élection et du cou- 
ronnement, nous croyons néceffaire défaire 
mention des qualités que l'on exige que pof- 
sède le futur empereur. Plufieurs auteurs qui 
ont écrit fur le droit public , ont traité cette, 
matière dans beaucoup de volumes, avec 
beaucoup d'étendue. Ils ont entafle hypo-, 
thèfe fur hypothèfe; quoique la bulle d'or, 
qui doit être regardée comme la feule loi 
fondamentale , s'explique auffi fuccinctement 
et nettement fur ce fujet que les premiers y. 
emploient de prolixité. Charles IV dit ex- 
preffément dans cette bulle : que l'on doit 
choifir un homme jufte , bon et utile, homo. 
jujtus , bonus et utilis. Dans le ferment qui 
précède l'élection , et dont nous parlerons 
ailleurs , il cft dit qu'il faut élire un empereur. 
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capable , idoneum. Ceè défignations générales 
ont donné lieu à une fi grande quantité de 
queftions fur la nature des qualités, que doit 
pofséder un candidat au trône impérial, que 
nous nous trouvons néceflités d'en citer quel- 
ques-unes. 

Le roi , ou empereur des Romains doit - il être 
d * origine allemande? 

Les lois de l'empire ne défendent nulle 
part aux électeurs d'élire un prince étran* 
ger , et fi la pluralité des voix dans le collège 
électoral décidait en fa faveur, l'élection ne 
ferait certainement pas déclarée illégale. Les 
élections de Richard de Cornouailles et d'Al- 
phonfe d'Arragon , font une preuve de ce 
que nous avançons, mais ce fut dans un 
temps antérieur à la publication de la bulle 
d'or. En 1534 l'empereur et l'électeur de 
Saxe propofèrent la queftion : comment on 
en agirait vis-à-vis d un étranger , ou de 
quelqu'un , qui ne ferait pas né allemand > 
qui aurait été éhi empereur ? Le collège 
électoral ne décida pas plus cette fois-ci qu'il 
ne le fit aux élections de Charles VII et de 
François I où elle fut de nouveau propoféer 
et difeutée. 



De quelle condition doit être Fempereur ? 

Cette queftion n'eft pas encore décidée 
non plus. Mais comme l'empereur eft le pre- 
mier juge né de 1 empire, qu'il l'eft de la 
plus haute nobleffe et que lui-même ne peut 
être jugé que par fes pairs ; il s'enfuit que 
l'afpirant au trône impérial doit être né de 
h première condition. On peut eboifir un 
empereur dans toutes les clafles de la haute 
nobleffe, entre les électeurs, les ducs, les 
princes, margraves et landgraves , les an* 
ciens comtes et dynaftes , (a) ainfi qu'il eft 
prouvé par fhiftoire. ( b ] 

La plupart des princes qui font parvenus 

à l'empire avaient des fouverainetés ; le feul 

Jofeph II a de nos jours fait exception à 

cette règle, n'étant parvenu à la fouveraineté 

» des états dont il était héritier préfomptif 

(a) Souverain dont les états font peu confidérables , et 
qui relèvent d'un autre fouverain plus puiffant qui eft fon 
fuzerain. 

(*) Charles VU était électeur de Bavière; Conrad III 
et Frédéric I ducs de Suabe ; Robert ou Rupert comte 
palatin du Rhin» Les empereurs Rodolphe I comte de 
Habsbourg , Rodolphe de Naffau , Henri VII de Luzelbourg 
et Gunther de Schwartzbourg, étaient auffi comtes. Note 
de Fauteur. 
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que quelques années après fon intronifàtion 
à l'empire et après la mort de fa mère l'im- 
pératrice reine Marie Thérèfe en 1786. 

Un prince qui aurait embraffi l'état ccclefia- 
fiique peut - il parvenir au trône impérial? 

Il n'y a pas d'apparence qu'un eccléfiafti- 
que puiffe parvenir à la dignité impériale. Lés 
raifons que quelques anciens publiciftes allé* 
gueht pour démontrer l'incapacité des ecclé- 
fiaftiques à afpirer à l'empire ne feraient pas 
difficiles à rétorquer ; c'eft un principe prefque 
généralement reçu à préfent , que ni les lois 
fondamentales de l'empire ni la juftice civile 
ne feraient lezées fi le choix des électeurs 
tombait fur un eccléfîaftique. Il eft même 
vraifemblable que dans un cas pareil le pape 
ne ferait aucune difficulté d'accorder un bref 
de difpenfe. La France , lors de l'élection 
de l'archiduc et roi Léopold I en 1658 fe 
donna tous les mouvemens poffibles pour le 
faire exclure ; et ce plan auquel l'électeur 
de Mayence avait beaucoup de part , n'ayant 
pas réuflî , ces deux cours propofèrent l'oncle 
de Léopold qui était grand maître de l'ordre 
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teutonîque et évêque* (a) Cependant Léopold 
fat élu empereur. 

Une femme peut-elle parvenir à F empire ? 

(a) U eft encore à remarquer que l'ambition démefurée 
de Louis XIV portait alors ce prince à afpirer à l'empire ; 
qu'ayant fait entrer dans fon projet les électeurs de Mayence, 
k de Cologne , de Bavière et 'Palatin. Ces 4 princes fécondés 
par les infinuations du maréchal de Grammont et de M. de 
Lionne , propofèrent le momwçae français , qui s'était . 
avancé jufqu'à Metz , pour donner plus de poids aux propor- 
tions. Les quatre autres électeurs lesrejettèrent en alléguant les 
prétextes qui avaient fait exclure François I en IÇ19» Ce 
projet ayant, manqué les électeurs de Mayence, de Cologne 
et Palatin , aidés du crédit de la France offrirent la cou- 
ronne impériale à l'électeur de Bavière, et les ambaflàdeurs 
de Louis XIV lui offrirent, au nom de leur maître un 
million d'écus, pour en foutenir l'éclat; mais Marie- Anne 
d'Autriche , tante de Léopold roi de Bohème , qui avait 
beaucoup de crédit fur l'efprit de ce prince , l'engagea à 
refufer toutes proportions. Les trois électeurs propofèrent 
alors le grand-maître de l'ordre teutonique , qui était en 
même temps évéque de Strasbourg et de Paflau; mais Tam- 
baûadeur d'Efpagne, à force d'intrigues et de largeffes, 
parvint aufil à éloigner ce concurrent. Les trois électeurs 
propofèrent encore le comte palatin duc de Juliers et 
de Neubourg; ce que voyant les autres «lecteurs, ils décla- 
rèrent que fi l'on n'élifait pas l'archiduc Léopold roi de 
Hongrie et de Bohème , ils fe retireraient à Ratisbonne où 
ils procéderaient à fon élection. Les antagoniftes de ce prince , 
craignant un fchifme , et les ambaflàdeurs de Louis XIV. 
s'étant défifté*, l'archiduc Léopold fut élu. 
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Cette queftion n eft pas décidée par la 
bulle d'or, car il n'y eft pas dit exactement 
un homme, mais auffi une perfonne, homo , 
(a) fera élu. Il n'eft cependant pas à foup- 
çonner que les électeurs élèveront une femme 
à cette dignité ; parce que f occafion qui s'eft 
préfentée en 1741 et 1745 de pouvoir le 
faire, n'ayant pas étéjaifie, il fe paffera peut- 
être quelques fiècles avant qu elle fe préfenté. 

Les lois de l'empire ne ftatuent rien non 
plus fur l'âge des candidats à la couronne. 
Il n'eft pas à révoquer en doute qu'un enfant 
mineur ny puiffe parvenir. Jofeph I n'avait 
pas douze ans lorsqu'il fut élu; il eft dit 
dans fa capitulation qu'il ne prendra les 
rênes du gouvernement que lorfqu'il aura 
atteint fa dix-huitième année ; mais par une 
convention particulière du collège des élec- 
teurs , il eft ftipulé , que fi l'empereur , père 
de Jofeph , vient à mourir avant qu'il ait 
atteint cet âge , il fera majeur à la feizième 
année* 

(a) On peut exprimer, bomo, en allemand de âcux 
façons ,. Mann , homme ; ou Menfcb , qui fignifie auffi 
homme , quelqu'un , ou une perfonne. 
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Par le 13 e article § 9. de la capitulation, 
il eft accordé aux vicaires de l'empire , d'af- 
fembler une diète impériale pendant la mino- 
rité ; article que les princes leur conteftent 
encore. Ces deux exemples démontrent 
qu'on peut élever au trône impérial un enfant 
mineur. 

Une queftion qui n'eft pas moins impor- 
tante eft celle-ci: 

Quelle religion doit profcjjcr ï empereur et roi 
des Romains? 

Les lois de l'empire exigent absolument 
qu'il foit chrétien ; mais il n'y en a aucune 
qui dicte laquelle des deux religions tolérées 
en empire il doit profeffer. Il était impôt 
fible que la bulle d'or en fît mention , ayant 
été publiée un fiècle et demi avant la ré- 
formation ; et dans les lois de l'empire publiées 
depuis , il n eft pas fait mention qu'un can- 
didat de la couronne impériale de la confeflion 
d'Augsbourg puiffe être élu.. La décifion de 
ce doute fe trouve dans le traité deWeftphalie, 
où l'égalité des deux religions eft adraife par 
rapport au vicariat de l'empire en l'abfence 
de l'empereur j cette dignité pouvant être 



exercée par un prince proteftant , comme il 
eft arrivé les années 1612 et 1619.(0). 

Les preuves que Ton pourrait alléguer : que 
jufqu'à préfent aucun prince proteftant n'a 
été élu empereur ne peuvent être admiffibles ; 
parce qu'il eji pojfiblc que ce qui n'a pas encore eu 
lieu, arrive. 

Il n'eft cependant pas à préfumer que le cas 
exifte fitôt , parce que dans le collège électoral 
les fuffrages des électeurs de Mayence , 
Trêves, Cologne, Bohème et Palatin, qui 
font catholiques, ont une fupériorité marquée 
fur ceux de Saxe , Brandebourg et Brunswic- 
Hano vre. L'électeur de Saxe , quoique catho- 
lique , trouva en 1741 tant d'obftacles à fes 
prétentions à l'empire, qu'il fut forcé de s'en 
défifter. ( b ) 

Il fepréfente encore une queftion : S'il faut 
que le candidat à l'empire foit pqffeffeur £ états 
qui lui donnent une forte de puijjance ? 

(a) L'électeur de Saxe profeïïait le Luthéranifme et 
rélecteur Palatin le Calvinifme. L'un et l'autre exercèrent 
le vicariat de l'empire à ces deux époques. 

( b y Quoique l'électeur de Saxe et une partie de fa cour 
profefient le catholîcifme , la noblefle et les autres membres, 
qui compofent les états du pays profeffent leLuthéranifme, et 
tous les tribunaux font compofés de membres Luthériens» 
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Les publiciftes affurent qu'un empereur trop 
puiffant,ferait auflîpréjudiciable pour l'empire 
que celui qui ferait trop faible. Les préro- 
gatives des états d'Allemagne feraient fou vent 
en danger fous la puiflance du premier, comme 
le prouve l'hiftoire des règnes de Charles V et 
de Ferdinand II ; et dans le fécond cas ce ferait 
Ja dignité de l'empereur qui perdrait de fon 
éclat, et avec elle celle du maintien delà 
juftice dans l'empire ,dont le règne de Charles 
VII nous fournit l'exemple. L'état de modicité 
où font réduits les revenus de la couronne 
impériale, force la politique de préférer, au 
défaut d'un état mitoyen , un prince puiffant, 
à celui qui n'a que des revenus modiques. 

Nous ajouterons aux remarques que nous 
avons faites par rapport aux qualités que doit 
pofleder un afpirant au trône impérial, 
quelques réflexions par rapport au» qualités 
ptrfonnelles que Von requiert dans ceux qui ilifent 
un empereur Romain. 

Il a déjà été dit en plufieurs endroits de 
ce traité, que les électeurs peuvent élire un 
empereur , foit en perfonne ou par leurs 
ambafîadeurs ; et que l'élection eft légale, 
foit qu'un ou plufieurs électeurs ou leurs 
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ambafladeurs foient abfens* Les trois électeurs 
eccléfiaftiques peuvent donner leuF voix 
avant que d'avoir reçu la confirmation du 
pape pour leur dignité , ni l'inveftiture de 
l'empereur. Une preuve convaincante qui" 
vient à l'appui de ce que nous avançons, 
eft que , lors de l'élection de Maximilien II , et 
pendant les féances de la diète tenue à cet 
çffet, Jean Gebhard, électeur de Cologne, 
mourut le 2 Novembre, et le 19 du même 
mois , fon fuccefieur Frédéric , comte de 
Wied, fut élu ; etilfe rendit auffi-tôt après 
à Francfort , où il arriva le 23 , affilia au 
conclave d'élection, donna fa voix, qui fut 
reçue fans obftacle , fi non qu'il eft nommé 
dans le préambule de la capitulation élu à 
tarchevêché de Cologne. Lors de l'élection de 
Jofeph II en 1764, l'électeur de Mayence ni 
celui de Cologne n'avaient pas encore reçu 
l'inveftiture de l'empereur. 

Lorfqu'un électeur eccléfiaftique eft privé 
de fes droits régaliens par fentence de 
l'empereur et de l'empire , quoique le pape 
ne lui ait pas interdit fes fonctions archiépif* 
copales , il ne peut plus co- opérer aux 
élections , parce que le droit d'élire eft un 

droit 
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droit fécuiier, et qu'il ne peut-être annexé 
à Tétat eccléfiaftique ; dans ce cas le chapitre 
même ne peut avoir aucune part à lelection. 

L'électeur de Cologne, ni l'électeur Palatin, 
ne furent point invités par l'électeur de 
TVIayence à la diète d'élection de 1711 où 
Charles VI fat élu ; le premier parce que fon 
temporel était féqueftré , et le fécond parce 
qu'il était au ban de l'empire ; quoiqu'ils fe 
donnaient toutes les peines poffibles pour 
y être admis et que le pape s'intéreflat; 
vivement pour eux. Les proteftations qu'ils 
firent contre la légalité de l'élection i de même- 
que les menaces de la France de ne pas recon- 
naître le nouvel empereur furent inutiles, (a) 

L'exemple fuivant prouve encore qu'ua 
électeur détenu prifonnier ne peut voter aux 
diètes électorales. L'électeur de Trêves 
Philippe Chriftophe était détenu prifonnier 
en 1636 par un décret de l'empereur, et il 
ne put pas affilier à l'élection de Ferdinand III. 
Le chapitre de Trêves ne put pas envoyer 

( a ) Ce fat pendant l'interrègne de fix mois qui précéda 
cette élection que les vicaires de l'empire exercèrent pour 
la première fois lt droit de créer des comtes du St. empire 
Romain. 

F 
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d ambaffadeur ; ce qui ne fe permet à atiçuil 
chapitre dont le fiége épifeopal eft vacant. 

Un électeur féculier jouit du droit impre* 
fcriptible d'affifter aux diètes d'élection , lors . 
même qu'il n'a pas encore reçu l'inveftiture* 
auifi qu'il arriva en 1764 à tous les électeurs 
féculiers. Mais fi ce même électeur féculier 
èft mis au ban de l'empire il eft privé de fon 
droit de voix élective et de toutes fes autres 
prérogatives. Ce cas arriva encore en 1636 
que l'électeur Palatin , et en 1 7 1 1 que l'électeur 
Maximilien Emanuel de Bavière étaient l'un 
et l'autre mis au ban de l'empire. 

Si un électeur n'a pa encore atteint l'âge 
de majorité , qui eft fa dix-huitième année, 
il n'a pas le droit de voter par lui-même dans 
la diète d'élection ; mais fon tuteur et ad* 
miniftrateur peut voter à la place. L'électeur 
de Saxe, actuellement régnant, n'avoit que. 
quatorze ans en 1746 , ce fut le prince Xavier 
fon oncle , fon tuteur, régent et ad miniftrateur 
de l'électorat , qui vota à fa place et dont 
le nom eft inféré dans la capitulation. 

Si un électeur , nouvellement parvenu au 
gouvernement de fes états , n'avait pas encore 
xeçu le ferment de fidélité de fes fujets , cette 
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formalité ne ferait pas un obftacle qui l'en*, 
pécherait d'affifter et de voter à 1 élection 
d'un empereur. Quand même les membres 
de fes états voudraient s'oppofer à fon droit 
d'élection , le collège des électeurs n'y aurait 
aucun égard. On en a un exemple à l'élection 
de Ferdinand II à laquelle les états de Bohème 
s'opposèrent inutilement en ne voulant pas 
reconnaître pour légale fon élection. 

L'excommunication que le pape pourrait 
avoir fulminée contre un électeur , ce qui 
n'eft pas à craindre dans notre fiècle , pour- 
rait être Un cas exclufif , fi l'empereur et 
l'empire regardaient cette excommunication 
comme valable. 

La queftion qui révoque en doute , Ji une 
princejje qui gouverne de droit un électoral , peut 
jouir du droit de voter dans une élection ? doit être 
expliquée ici , parce que le cas eft arrivé de 
notre temps. Marie Théfèfe fille aînée de 
Charles VI prit après la mort de ce prince 
pofleflion de tous fes états, ainfi qu'il était 
ftatué par la fanction pragmatique. Cette 
princefie , fouveraine de la Bohème, réclama 
fon droit à l'élection de 1741. L'électeur de 
Bavière le lui difputa fous prétexte de fe* 
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prétentions à la couronne de Ëohème iîônt 
il fe difait héritier préfomptif, et l'électeur de 
Saxe de fon côté prétendait qu'une femme 
était inhabileà voter dans une diète d'élection, 
foit par 'elle- même , foit par fes ambaffadeurs , 
et que, comme plus proche parent, ce droit 
par rapport à la Bohème lui appartenait. Les 
électeurs de Cologne, dé Bavière , de Brande- 
bourg et Palatin fe déclarèrent contre les 
prétentions de Marie Thérèfe , et il fut décidé 
dans le collège électoral que le droit de voter 
de l'électeur de Bohème ferait fufpendu pouf 
cette fois. Mais à l'élection de 1745 il fut 
décidé à la pluralité des fufFrages que l'envoyé 
de Bohème ferait admis aux conférences , et $. 
l'élection de Jofeph II il ne s'éleva aucune voix 
contre le fuffrage de Marie Thérèfe l'impéra- 
trice-reine en qualité d'électeur de Bbhème f 
en forte que ce point fe trouve décidé pour 
l'avenir. 



De l'élection* 

lPRÈS nous être étendus fur les détails 
jiéceffaires qui précèdent l'élection , nous 
allons parler de ce qui s'obferve à cette 
cérémonie. 

Les électeurs qui fe trouvent en perfonne 
dans la ville où fe fait l'élection , font invités 
la veille de cette cérémonie, par un billet 
d'invitation de la part du maréchal héréditaire 
de l'empire à fe trouver le lendemain au 
conclave. Les ambafladeurs des électeurs ny- 
lon t'invites que par le maréchal ({es logis de 
J'empire. 

Le jour que 4oit fe faire l'élection on fonne 
le toefm depuis fept à huit heures du matin. 
Audi -tôt la milice bourgeoife et la garnifon. 
fous les armes , enfeignes déployées et tam- 
bour battent , fe rendent aux endroits qui 
leur ont été affignés ; fur -tout depuis le 
Rœmcr , ou hôtel - de - ville , jufqu'à l'égHfe 
où fe tient le conclave , où ils fe rangent en 
haie. La garde clés portes de k ville eft con^ 
fiée a la milice du pays. 

Les électeurs font porter depuis leurs palais 
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au Rœmer , leurs habits électoraux , le glaive 
et le bâton de maréchal , parleur chambellans ; 
le maréchal héréditaire reçoit des mains de 
Sélecteur de Mâyence les clefs delà ville , qu'il 
porte dans Téglife de St. Barthelemi (a), où. 
fe tient le conclave , et après les y avoir 
dépofées, il retourne à l'hôtel de ville. Les 
portes de l'églife reftent fermées jufqu*à ce 
que les troupes néceffaires pour les garder 
foient arrivées ; alors on ouvre une des portes 
de l'églife et une du chœur, aux quelles on 
pofle une carde. A la droite de chacune de 
ces portes font des gardes de l'électeur de 
Mayence,et à la gauche des gardes de l'électeu r 
de Saxe. C'eft à ces gardes que les perfonnes 
qui ont obtenu la permiffion d'entrer dans 
l'églife font obligées de montrer leur billet 
d'entrée. 

Les électeurs préfens et les premiers am« 
baffadeurs fe rendent au Rœmer; les premiers 
s'y revêtent de leurs habits [b); puis à un 

( a) On dit que c'eft Pépin le bref, roi defrance , qui fit 
bâtir cette églife , et <jue Charlemagne, Ton fils , y afljgn* 
de gros revenus. 

(b) Tous en habits et manteaux *à Mpagnole de la 
plus grande magnificence. 

Note de Fauteur. 
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<t certain fignal toutes les cloches de la ville 

commencent à fonner. Les féconds , ' troi* 

e fièmes et quatrièmes fuppléans d'ambaflade 

il font alors déjà à l'églife , où fe rend 

\ ^uffi le maréchal héréditaire de 1 empire. Les 

f électeurs, achevai, partent de l'hôtel de ville» 

; précédés des perfonnes de leur fuite, qui 

» marchent devant eux fur Heux lignes ; enfuite 

viennent dans le même ordre les ambafladeurs 

des électeurs abfens ; tout ce cortège fe rend 

( dans l'églife de St. Barthélemi , où fe fait 

l'élection. Cette marche eft très-pompeufe. 

l*e détià que nous en donnons a été obfervé 

à 1 élection de Jofçph II afin qu'on puiffe le 

comparer avec celui de l'élection actuelle. ( a ) 

Les équipages magnifiques , les chevaux 
de main et les perfonnes néceffaires pour les 
conduire , tous deftinés pour le cortège , 
s aflemblèrent de bonne heure fur le mont du 
Rcçmcr , et k fous-écuyer de chaque électeuc 
s y trouva auffi pour régler la marche. En 
même temps plufieurs eccléfiaftiques en habit 
de chœur fe rendirent proceflionnellement à 

(<0 !•« lecteur cft prié de faire cette* attention pont 
1) fuite de ce difoours. 
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la demeure du Chor?évêque deMayence, et 
raccompagnèrent à l'églife où il (fe rendit 
avec eux, pour y célébrer en habit pontifia 
eaux, la grand-meffe et autres cérémonies 
fpi rituelles qui ont lieu avant et pendant 
Télection. 

Les trois électeurs eccléfiaftiques préfens , 
revêtus de leurs habits électoraux et ayant 
fur la tête le bonnet électoral , fe rendirent 
dans la falle de conférence, où les ambaf* 
fadeurs des électeurs abfens, vêtus d'habits 
à lefpagnole très-riches ? avec le manteau et 
les chapeaux à l'impériale , garnis de plumes 
blanches, les attendaient. Après un courÇ 
efpace de temps, tous fe mirent en marche 
dans Tordre fuivant : 

Lç comte de Pappenheim , maréchal héré* 
ditaire de l'empire, précédant de quelques 
inftants Je cortège, fe rendit dans un carroffe 
à fix chevaux à l'églife de St. Barthélemi f 
et defeendit de voiture à la porte du cloître 
pour y attendre et recevoir les électeurs et 
les premiers ambaffadeurs. 

Le maréchal des logis de l'empire ouvrait 
la marche. Les domeftiques des miniftres et 
des gentilshommes, en grande livrée » et 
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fuivant le rang qu'ont leurs cours, venaient 
enfuite , précédés d'un fourrier. Après ceux* 
ci marchaient les doipeftiques des électeurs 
et des ambaffadeurs , auffi en grande livrée f 
dans le même ordre que les précéderas . Tous 
ces domeftiques pafsèrçnt à main gauche du 
côté de \à cure, fans s'arrêter devant ni 
autour de l'églife. Il leur fut enjoint de 
reprendre leur rang lorfqu ils entendraient le 
premier coup de canon , afin de pouvoir 
retourner au Rœmer dans le même ordre* 

Après la livrée vinrent les pages de tous 
les électeurs, conduits par leurs gouverneurs 
et inftructeurs , qui tous furent placés dans 
l'églife. Les deux notaires fuivaient ijnmé* 
diatemènt, vêtus de noir et en long manteau 
de même couleur, Après eux venaient les 
maréchaux des électeurs de Mayence, de 
Trêves et de Cologne , ayant en main leur 
bâton, fuivis des miniftres, des cavaliers 
de la cour , dea çonfeillçrs dambaffade et 
leurs fuppléans. Alors le comte dç Heufen- 
ftamm, maréchal héréditaire de la cour de 
Mayence , à cheval et la tête découverte , 
en habit noir et manteau de même couleur 
garni dç dentelles auffi noires , portant dans 
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la main droite le glaive électoral dans fbm 
fourreau» la pointe en haut qui repofait fur 
fon épaule. Après lui vinrent les électeurs 
préfens et les premiers ambaffadeurs de ceux 
qui font abfens , tous à cheval, à la file dans 
l'ordre fuivant 

L'électeur de Mayence fen habit électoral. 
Xét maréchal héréditaire de Trêves , vêtu 
comme celui de Mayence, fuivi de l'électeur. 
Le maréchal héréditaire de Cologne, auffi 
vêtu comme les deux précédens , marchait 
devant l'électeur. Ces deux derniers électeurs 
font vêtus comme l'électeur de Mayence. 
Les premiers ambaffadeurs des électeurs 
féculiers abfens , en coftume Efpagnol et le 
chapeau fur la tête , fuivaient les électeurs 
çccléfiaftiques , auffi l'un après l'autre dans 
l'ordre fuivant. L'archiduc , représentant 
l'électeur de Bohème. Le comte de Paum- 
garten , l'électeur de Bavière. Le comte de 
Rex , l'électeur de Saxe. Le baron de Plotow, 
l'électeur de Brandebourg. Le baron de 
Zedtwitz, l'électeur Palatin. Le baron de 
Buffche , l'électeur de Brunfwic-Hanovre. 
Ce cortège était fplendide. Près de chaque 
électeur et premier ambaffadeur marchaient 
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& pied les grands écuyers et leurs pîqueurs; 
tt chaque électeur était, outre cela, efcorté " 
par fix hallebardiers armés de leurs pertui- 
fanes , marchant à côté d'eux tête nue. Le$ 
gardes du corps des trois électeurs eçclé* 
fiaftiques fermaient la marche. 

Sitôt que les électeurs et les premiers 
^mbafladeurs , marchant au fon de toutes les 
cloches de la ville et au milieu de la bour- / 
geoifie armée , qui , ainfi que la garnifon , 
était en parade , furent arrivés devant • le 
portail de l'églife, dans laquelle fe fait l'élec- 
tion, ils rpirçnt pied à terre, et précédés 
chacun de leur grand- maréchal héréditaire 
et de leur fuite, ils prirent le chemin de 
Féglife par le cloître [a\. A la porte dç 
l'églife, de ce côté, était le comte de Werthern, 
huiflier héréditaire de la chambre de Y cm* 
pire ( b ) en habit Espagnol x fa verge à 1^ 

(a) Four donner à nos lecteurs une jufte idée des , 
cérémonies qui fe pratiquent dans ces circonftanccs , nous 
avons cru neceflaire de mettre fous leurs yeux un plan 
exact et détaillé de l'églife de St. Barthélemi. Note dû 
fauteur* 

(&) L'empereur Henri II, dit le faint ou le boiteux » 
conféra à Jodoç III baron de Werthern , vers Tan 1009 
la charge d'hui/Oer héréditaire de la chambre de l'empire , 
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main. A la porte du cloître fe trouva lô 

Chor-évêque de Mayence , en chape et en 

dont jufqu'alors le chancelier de l'empire avait fait les 
fonctions. Ce fut fans doute lorfque ce monarque érigea 
et fonda l'évlché de Bamberg, et pour en augmenter la 
Splendeur au*il créa de grands offices dont il revêtit le» 
grands du royaume d'Allemagne et les annexa à cette 
principauté eccléGaftiqup. Il donna celui de giand-échanfoa 
au roi électeur de Bohème. Celui de grand-fénéchal à 
l'électeur de Bavière. Celui de grand-maréchal à l'électeur 
de Saxe * et celui de grand-chambellan à l'électeur de 
Brandebourg, Ces princes font remplir les fonctions de 
ces grands offices par des officiers héréditaires leurs lieu- 
tenants. Ce font les barons d'AnfHafs , les comtes de 
Schœnborn , les barons d'Oftein et les comtes de Roten- 
hahn. Ces princes possèdent en coniequence de grands 
♦ fiefs, annexes de ces grands offices, qui relèvent de l'églife 
de Bamberg. Les rois électeurs de Bohème font inveitis 
par l'évêqne de Bamberg de la vieille ville de Prague ; 
les électeurs de Bavière de la ville d'Àmberg , des châteaux 
de Hohenftein et de Vilfeck ; les électeurs de Saxe pos- 
sèdent dans leur mouvance les villes de Wittemberg et 
de Muhlberg. Quant aux électeurs de Brandebourg, comme 
le fief attaché à leur office n'eft plus connu, ils promettent 
dans les lettres d'inveftitiire qu'ils reçoivent à chaque 
mutation d'en faire la recherche pour y afleoir l'hommage 
qu'ils doivent à l'églife de Bamberg. Voy. Abrégé cfcnn 
nologique & Allemagne , far Pfejfely 8°. Tom. I. p. 147. 
Edition de 1777* D'autres hiftoriens difent que ce fut 
l'empereur Henri IV qui conféra cette charge aux barons 
de Wcrthcin. Ceft aufji par rapport à cette charge que* 
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ihître ; accompagûé du prévôt , du doyen 
et de tous les chanoines du chapitre raffem* 
blés. 

A l'entrée de Teglife le Chor-évêque pré- 
senta feau bénite aux électeurs et aux pre- 
miers ambafladeùrs , puis il entra dans féglife 
avec fon clergé où il fut fuivi des électeur* 
et premiers ambaffadeUrs , qlii en y entrant 
ôtèrerit les uns leur bonnet électoral et les 
autres leur chapeau , et s'avancèrent vers le 
chœur à la grille duquel était placé le mare* 
chai héréditaire de l'empire tenant fon bâton, 

les barons de Werthern relèvent urte partie du village de 
Schwerdftadt , en Thuringe de trois % arpehs de terre , 
deux acres de jardin, neuf arpens de prairie , fitués au 
même lieu, avec toutes les redevances, droits et dépen- 
dances qui y font annexés. La branche de Werthern 
Beichling a été élevée à la dignité de comte en la perfonne 
de George baron de Werthern qui en était le chef* 
par l'empereur Léopold I le 12 août 1702. Il ne refte 
de fes defcendans aujourd'hui que le comte Jacob Fried- 
jnann de Werthern. George-Chrétien-tferdinand , baron 
de Werthern de la branche de Frohndorf , a rempli les 
jonctions de l'office d'huiffier héréditaire de la chambre de 
l'empire au couronnement de l'empereur Léopold II actuel- 
lement régnant Celui qui fait les fonctions de ce grand 
office an couronnement reçoit du nouvel empereur une. 
bague de la valeur de 1200 thalcrs. 
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La garde de cette grille eft confiée aux garde* 
du corps de l'électeur de Mayence. 

Le chœur était tapiffé de fuperbes tapit» 
fcries de haute-liffe en foie et or ; les. fiéges; 
des électeurs et premiers ambafladeurs cou* 
v vcrts des plus riches tapis» Les féconds et 
troifièmes fuppléans d'ambaflade étaient déjà 
placés fur les bancs qui leur étaient affignés- 
Les électeurs et premiers ambafladeurs fe 
placèrent dans Tordre fuivant. 

Du coté de V évangile. Dans le milieu. Du cêti àe Véfitrê. 
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Sitôt que le cortège fut entré dans Téglife 
oti en ferma les portes, et la garde en fut 
Confiée au Comte dé Werthefn en fa qualité 
d'huiffier héréditaire de la chambre de l'em- 
pire. 

Tout le monde étant placé comme il 
vient d'être dit, le Chor-évêque de Mayence 
avec fes afliftàns , s'avança vers le maître- 
autel et entonna le Veni fancte fpiritus > qui 
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hit exécuté par les muficiens de là fchapelte 
de l'électeur de Mayence. Après quoi le 
même célébrant chanta la collecte, et pen* 
dant qu'il célébra la mefle du St. fcfprit * 
ks mêmes muficiens exécutèrent différents 
motets. Les électeurs et ambaffadeuïs entho* 
liques affiftèrent à cette méfie; mais ceinê 
qui profeffent la cônfeflion d'Augsbourg fe 
retirèrent dans la falle deftinée au conclave 
après la lecture de l'évangile, où ils ïeftèrent 
jufqu' après la communion du célébrant 5 
alors ils vinrent reprendre leurs places. A 
l'offertoire le prévôt prit le livre d'évangile » 
XAgnus Dei et la patène , et après les avoir 
préfenté à baifer aux électeurs et premier» 
ambaffadeurs catholiques , il prit rencenfoir 
et les encenfa trois fois. Lorfque la méfie 
fut finie, le célébrant reprit la chape, et 
entonna le Veni creator fpiritm , qui fut chanté 
par les mêmes muficiens. Enfuite le Chôr* 
évêque, célébrant - 9 avec tout le clergé affif- 
tant, pafla à l'autel du côté de l'épure où il 
refta jufqu'après la preftation du ferment. 
On pofa le livre d'évangile fur le maître- 
autel , et on fit les préparatifs pour le fer- 
ment. Les électeurs et premiers ambaffadeurs 
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fe placèrent déviant l'autel ayapt 1 électeur de 
Mayence au milieu deux » et (Je dernier ayant 
lui-même les deux autres électeurs eccléfiaf* 
tiques à fa droite et à fa gauche. Alors 
1 électeur de Mayence prit la parole et s adrefla 
aux membres du collège électoral en ces 
termes» 

çç Très-vénérables princes ; fpécialement i 
» chers feigneiirs j amis et coufins ; et voua * 
» Meilleurs les atobafladeurs , qui repré- 
» fentefc les électeurs abfens* Vos dilections , 
5> et vous , IVIefficurs , aurez pour agréable 
i, de vous rappeler qu'il a été réfolu qu'après 
3 j avoir invoqué l'afliftance du St. Efprit, 
5 5 nous procéderions à l'acte folennel de 
» l'élection d'un roi des Romains , fucceffeur 
,j au trône impérial* Qu % avant tout, et fui- 
„ vant la coutume ; d'après le règlement de 
» la bulle d'or , nous devons tous prêter le 
» ferment qu'elle prefcrit. Comme il eft 
yy d ufage que c'eft moi qui dois le prêter le 
» premier, je fuis prêt à remplir ce devoir 
33 entre les mains de fa dilection , le feigneur 
33 électeur de Trêves ici préfent; perfuadé 
33 que vos dilections , et vous , Meilleurs , 
35 voudrez bien prêter après moi le même 

ferment 
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^ ferment entre mes niàins. " Â quoi les 
électeurs de Trêves , de Cologne et les 
premiers ambaffadeurs confentirent. 

Lelecteur de Mayencé prêta ferment entre 
les mains de 1 électeur de Trêves , ou en fon 
abfenCe entre celles de l'électeur de Cologrie, 
et au cas d abfente de ce dernier entre les 
mains dû premier ambafladeur de Trè»es* 
Enfuite de quoi tous les électeurs jet les 
premiers ambaffadeUrs prêtèrent le leur entre 
telle* de l'électeur de Mayence. 

Les électeurs éocléfiaftiques, en prononçant 
la formule du ferment, pofent les deux pre- 
rniers doigts de la main droite fur leur poi, 
trine. Les laïques pofent les leurs fur 1$ 
livre d'évangile. La foririule du ferment pour 
les ecdéfiaftiques èft conçue en ces termes : 

„ Moi N. Ni archevêque de.;., et élec* 
, 3 <-tëur j jure fur les Sts. évangiles icipréfents 
„ devant moi , que fuivant la foi et la fidélité 
„ que j'ai vouées à Dieu et qui me lient.au 
n St. empire Romain , j'emploierai , avec 
,3 laide de Dieu, tout mon jugement et nfton 
„ intelligence, pour élire et nommer un chef 
» des nations chrétiennes ; c'eft-à-dire un toi 
a» des Romains qui fera élevé à l'empirç ç% 

G 



» qui en fera 1 digne et capable, daprèyles 
r% connaiffances que me donnent mon juge- 
„ toçnt et mes intentions ; et pour, d'après 
^ mon opinion , ma croyance et ma fidélité f 
„ lui donner ma voix et mon fuffrage pour 
^ fon , élection , fans aucune convention , 
n promette , falaire et récompenfe cjuc ce 
v foit , et d'aucune nature qu elle puifle être ; 
jy ainfiDieu me foit en aide et fon St. évan- 

n gilc " . 

Le ferment d'un ambafladeur d'un électeur 
laïque eft conçu comme il fuit : 

„ Moi, N. N. muni des pleins pouvoirs 
m de N. N. électeur ; je jure par mon ame 
D et par celle de celui qui ma envoyé, fur 
n le livre des Sts. évangiles ici préfent devant 
„ moi, etc, " Le refte du formulaire eft en 
|put conforme au précédent. 

Pendant que les électeurs prêtèrent le 
ferment, les deux notaires étaient placés 
près, de l'autel , afin de pouvoir tout voir 
et entendre ; parce qu'après cet acte de for- 
malité , l'électeur de Mayence les fomma d'en 
dreffer procès verbal , par un difeours en 
ces termes : 

» Veut deux notaires , qui venez 4c 
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h Volt et fentendre que moi et Meffei- 
*, gneurs les co - électeurs préfens , et les 
b ambafladeurs des abfens f avons réellement 
i, prêté le ferment exigé de nous avant que 
à, nous procédions à l'élection d'un empe- 
^ teùr , afin qu'on ait à l'avenir une preuve! 
*> que l'on s'èft en ceci, comme en tout , con* 
„ formé, fans rien omettre, à ce qui éft 
4> preferit et exigé par la bulle d'or cônceN 
is nant cette importante affaire. " 

* A cet effet je vous fomme et requiers , 
„ qu'en vertu d« votre charge, vous dref- 
» fiez minute et acte de ce qui vient de ie 
fc paflèf ; et en fafliez plufieurs copies afin 
» que lorfque vous en ferez requis vous 
» puiffiez en délivrer au collège des électeurs 
» autant que befoin fera ; en témoignage de 
„ quoi vous pourrez avoir recours aux per- 
* fonnes ici préfentes. 

Après cette prédation de ferment et la 
rédaction de cet acte par les notaires, les 
électeurs et premiers ambafladeurs retournè- 
rent à leur première place. On chanta encore 
le Vcnifonac fpiritus en motet, exécuté par la 
mufique ; ptûj on lut la collecte , à la fin 
de laquelle fes électeur* et les premiers 
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ambaffadeurs fe rendirent dans l'ordre de 
leur fang dans ïkn droit où fe fait l'élection , 
et fe placèrent fur une ligne du côté de l'épître- 
Peridaiït ce temps on alluma les cierges. 

Après Un court intervalle entrèrent le* 
féconds et troifièmesfuppléantsd'ambaffade, 
les notaires , les conclaviftes ( a ) et autres 
affiftans , qui y furent appelés par le maré- 
chal héréditaire de l'empire., qui , fitôt qu'ils 
furent entrés , ferma la porte à la clef. 

L'électeur de Mayence prononça un dit- 
cours dont, voici à-peu-près la teneur. 

5 , Puifque le ferment a été fait de procéder 
„ à la libre élection d'un roi, fuivant les 
à lois prefcrites par la bulle d'ôi*; vos dilec- 
» tions . . . etc. , et vous , Meffieurs , aurez 
„ pour agréable avant tout dé déclarer, 
„ pour éviter tout méfentendu , fi vous avez 
„ quelques objections à faire, qui pourraient 
» mettre obftacle à l'élection projettée. " 

Aucun électeur ou ambaffkdeur n'ayant 
rien à objecter , et tous ayant répondu par 

(a) On donne le nom de conclaviftes aux conseillers et 
autres personnes que les électeurs ou leurs ambaffadeurs 
délignent comme témoins et dont la dénature doit être 
admife en cette qualité à la capitulation. Nott dt fauteur. 
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un Non ! à la queftion précédente , l'électeur 
tic Maycnce continu^ fon difcours. U invita 
les électeurs préfens et les premiers ambafla» 
deurs de promettre folennellèment en lui 
touchant dans la main qu'ils s'obligent , au 
cas que les voix foient partagées, de s'en 
rapporter à la majorité et de ne s'oppofer en 
aucune façon à la légalité de l'élection ; et 
que s'il arrivait que le choix tombât fur un 
des électeurs préfens ou fur un de ceux qui 
ont envoyé leur ambaffadeur , celui fur qui 
le choix ferait tombé , prêterait fans difficulté 
le ferment de convention. Lambaffadeu? 
de rélecteur qui aurait été élu promettrait pour 
ce dernier , en donnant la paain , qu'il fc 
conformerait à tout ce que le collège électoral 
aurait réfolu , d'après les lois fondamentales de 
l'empire,et qu'il aurait trouvé jufte etnécefTaire 
de eonftater pour le bien public. Lorfquç 
cette promeffe, en donnant la main, fut 
faite, et que les notaires l'eurent inférée dans 
l'acte, les féconds et troifièmes fuppléans 
d'ambaflade , tous les mmiftres et çonfeillers, 
qui étaient entrés pour fervir de témoins , 
de même que les notaires fe retirèrent tous 
du conclave, dont le maréchal héréditaire , 
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comte de Pappenheim , ferma, de nouveau les 
portes à la clef, et en prit la garde conjoin- 
tement avec l'huiffier de J'empire. Alors 
1 électeur de Mayence prenant la parole f 
*drefla ce difcours à celui de Trêves. 

« C'eft à présent qu'il faut au nom du 
» Tout-puiffant , procéder au grand oeuvre 
„ pour lequel nous fommes affemblés, et 
s» que chacun pour l'accompliffement de 
» l'entreprife , que Dieu 4aig nc approuver f 
„ par un heureux choix , donne fe voix et 
» fon fuffrage , lorfqu'il aura plu à fa dileçtioi| 
„ le feigneur électeur de Trêves de faire 
„ l'ouverture , en donnant fa voix et forç 
# fuffrage à celui qui doit être élu roi de* 
» Romains et futur empereur. " 

Après que l'électeur de Trêves e&t donné 
fe voi* , celui de Mayence s'adsefFa à ^elui 
de Cologne , et ainfi de fuite à tous le$ 
jnembre* du collège électoral. L'électeur de 
Mayence ayant rempli cette formalité , celui 
de Saxe lui demanda, en fon nom et en celui 
de tout le collège électoral, fa voix pour 
l'élection , comme il l'avait lui-même deman- 
dée à fes collègues. 

Tqusle$ fuffrages étant receuillis, l'électeur 



de Mayence, après les avoir comptés , les 
publia; alors à un fignal donné, le maréchal 
héréditaire ouvck la porte du conclave et 
invita les féconds et troifièmes fuppléans 
d'ambaffade , les notaire» et les témoins de 
rentrer. Sitôt qu'ils eurent repris leurs places 
les portes furent de nouveau refermées et 
J électeur de Mayence reprenant la parole dit: 

r> Nous, \ts électeurs di| St. empire Romain 
„ et les plénipotentiaires ici préfens des éleo 
» teurs abfens, après nous être aflemblés ici 
„ aujourd'hui , dans cette églife , et après 
» avoir obfervé toutes les formalités ordon- 
» nées par la bulle d'or concernant l'élection 
„ d'un roi des Romains, futur empereur, 
„ nous avons procédé à la fufdite élection 
„ au nom du Tout-puiffant , et après la 
» collection des fuffrages nous avons élu 
„ unanimement N. N. , que nous reconnaif- 
» fons être en état de remplir cette dignité, 
» qui , par les preuves qu'il en a déjà données, 
„ peut être utile à l'empire. Lefquels fuffra- 
n ges , déjà donnés , nous répétons 4 préfent 
yy en faveur de N. N. et les lui donnons dans 
» les formes les plus folennelles " 

L'électeur de Mayence interpella les éîec- 
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i.teùrs et lç$ anibaffadeurs préfens de lui 
déclarer.: Si tels ri étaient pas leurs fentimens et 
Uurs volontés Pi à quoi tous répondirent : Oui. 
Tout ceci fut encore joint au protocole des 
notaires. L'électeur demanda de nouveau ; 
Si parmi Faffcmbléc il fi trouvait quelqu'un charge 
des pleins pouvoirs de ï * empereur élu, pour accep- 
ter et jurer à fa place la capitulation ? Gomme 
il fe trouve ordinairement quelqu'un par mi- 
les ambaflàdeurs chargé de cette commiffion t 
le ferment fut prêté fur le champ, et le$ 
potaires en drefsèrent acte. 

Alors le chancelier de l'électeur deMayence 
préfenta à ce prince Pacte de proclamation , 
çt il en fit aufïi-tôt la lecture dans le con- 
clave ; et fi le nouvel élu eft préfent , on 
fon ambaffadeur , tous les membres du collège 
électoral lui ad relient leur compliment de 
félicitation. Après cette formalité les portes 
du conclave s'ouvrirent , les votans en for- 
tirentpour fe rendre dans le chœur de l'églife , 
prégçdés du maréchal héréditaire de l'eippire, 
et montèrent à la tribune , magnifiquement 
décorée à cet effet , où fe trouvèrent des fiéges 
pour les électeurs qui s'y placèrent chacun 
fuivant ion rang. Derrière chaque électeur 



U plaça le maréchal héréditaire de fa cour 

Avec fon bâton. Puis l'électeur .de Mayence 

remit à un des chanoines capitulaires de fon 

chapitre copie de la proclamation. Le 

maréchal des logis de l'empire ouvrit les 

portes de 1 eglife ; l'entrée en fut permife ap 

peuple, et la proclamation fut publiée comme 

il fuit, (a) 

» Les très-vénérables princes et feigneurs j 

„ meffeigneurs et électeurs \ de . Uempire , 

„ s'étant aflemblés par un motif d'équité pour 

3f procéder à l'acte très-important de l'élection 

3 9 d'un roi des Romains; leurs akeffes élec* 

„ torales et hs plénipotentiaires des électeurs 

» abfens , d'après l'avis de leur confeil et 

„ une mûre délibération, ont élu, à la louange 

,3 et en l'honneur du ToutrpuifTant , pour le 

3, bien et la profpérité du St. empire Romain 

„ et celui de toute la chrétienté,' d'un cou* 

» lentement unanime , fa très-illuftre altefle 

w féréniffime etc. etc. N. N. etc. etc. notre 

M très-gracieux fouverain , roi des Romains 

» et futur empereur; qu'ils ont élu et nommé 

(«) Cette proclamation fut publiée après l'élection de 
l'empereur Le'opold n par Monfieur le comte de Leyen , 
pomte du St. empire et prévôt du chapitre de Mayence. 
Note de Vauteur. 
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„ au nom du Dieu Tout-puiflant 5 laquelle 
„ élection unanime , électorale , j'annonce à 
„ tous et un chacun , pour qu'il refpectc 
„ comme il le doit filluftriffime élu. Vivat 
a Rcx! * -*• Tout le peuple répète* Vivo* 
Rex ! Le$ trompettes et les timbales de l'élec- 
teur de iVlayence jouèrent une fanfare; on 
fbnna toutes les cloches de la ville et une 
faire de tous les canons des remparts con» 
courut à annoncer cet heureux événement. 
Les électeurs , après être defeendus de la 
tribune t reprirent leurs places dans le chœur; 
pais on eatpnna le cantique Ambroifien , Te 
Deum loudamus qui fut exécuté par toute la 
mufique. 

C'eft ainfi que fe termina l'élection du 
roi des Romains , futur empereur. Les élec- 
teurs et les premiers ambafladeurs fe remi- 
sent en marche pour retourner au Rœmer 9 
dans le même ordre qu'ils avaient obfervé 
•en Sortant; pendant la marche de ce cortège 
on fit trois falves de l'artillerie des remparts; 
et la troifième eut lieu lors qu'il entra dans 
le Rœmer. Les électeurs entrèrent dans 
leurs appartemens pour y quitter leurs 
habits électoraux ; après quoi chacun s'en 
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fetouma k fon hôtel dans le même ordre 
cprémoniel dont il entêtait forti. On rendit 
les clefs des portes de la ville qui furent 
r ouvertes , et Ton expédia des courriers à 
toutes les cours pour y annoncer la con- 
çlufion de l'élection. Lorsque le nouvel 
félu n'eft pa$ dans la ville où ferait l'élec- 
tion 7 on lui députe unç perfonne de la première 
Qualité pour lui annoncer la dignité à laquelle 
il vient d'être nommé. Lors de l'élection 
et lofeph II ce fut Monfieur de Pappeil- 
heim, comte, et maréchal héréditaire du 
S*, empire, qui fut chargé de ta part du 
collège électoral de Ce rendre fur le champ 
à Heufenftam , où ce prince était alors , pour 
lui annoncer verbalement fon élection. Le 
lendemain le comte palatin f Frédéric de 
deux-Ponts, général de Farinée de l'empire f 
précédé de 52 poftillons, plufieurs maîtres 
de poftes , officiers et commiffaires , vint 
préfenter le diplôme d'élection , le décret et 
la notification à l'empereur et au nouveau 
Toi des Romains. L'empereur gratifia cet en- 
voyé d'un cadeau vraiment royal, (a) Le 

(a) Léopold II arriva à Achaffenbourg le jour de fon 
élection. Les électeurs d^Miycnce, deTrèves et de Cologne 



nouveau roi en recevant Ip diplôme d'élec- 
tion , donna en même temps à chaque 
électeur où à fon envoyé un exemplaire de 
la capitulation (ignée de fa main auquel il 
a fait appofer fon fceau. 

Les officiers de la municipalité de la ville 
où s'eft faite l'élection , ne manquèrent pas 
d'ordonner des actions de grâces dans toutes 
Jes églifes fituées dans le territoire de leur 
domination , à l'occafion de cer événement. 
Cette foleunité eft annpncçe la veille, ptr 
le fon des cloches 4e toutes les églifes de 
la ville et de celles dt la campagne , que 
l'on fonne pendant une heure. Cent coups 
de canon l'annoncèrent encore le lendemain 
matin. Une autre falve d'autant de coups 
fe fit à la fia du fçrvicç divin, et une troi- 

fe rendirent encore le même four de Francfort en cette 
ville , où fe rendirent auffi l'archiducheffe Chriltine et le 
comte de Pappenheim maréchal-héréditaire 4e l'empire. Le 
lendemain le prince Charles de Meclçlenbourg Strélitz, 
frère de fa majefté la reine d'Angleterre, chargé d'apporter 
au nouvel empereur le diplôme de fon élection , arriva 
accompagné du colonel comte a Ponte de Léon , précédé 
de 3P pofijllons fonnants de leurs cors,, ayant à leur tête 
un écuyer maître de pofte. Le prince fut très-bien reçu de 
fa majefté impériale , qui le gratifia d'une épée d'or garnie 
de brillants. Nrte de l'auteur. 
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{ihme falve fut réitérée le foif du même jour. 
La ville de Francfort célébra cette fête le 
3 e Octobre 1790. le 4 e jour après l'élection 
de Léopold IL 

Des préparatifs pour le Cotiron-» 
nement. 

Le Collège électoral île fe fépara pas àprhi 
la clôture de l'élection ; les électeurs reftèrenf 
encore affemblés, foit pour arranger quel- 
ques affairés qui les concernent, foit pouf 
régler les préparatifs néceflaires à la cérémonie 
du couronnement de I* empereur. Les ordres 
pour faire venir de Nuremberg et d'Aix*' 
la-Chapelle les joyaux de la cOvfronne im- 
périale , néceflaires à cette Solennité , font 
expédiés plutôt , lorsque le couronnement 
a lieu quelques jours après l'élection. Ceux 
que l'ôii coiifervé à Nuremberg en partirent 
le 2p fepteitibre 1^90, et cetix que l'on 
conferve à Aix-lâ-chapelle en partirent le 
25 du même mois, pour être tranfportés à 
Francfort. La fliite des magiftfats qui les 
accompagne eft très-nombreufe ; et les villes 
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de Nuremberg et d'Aix-la-chapellé, d'après 
d'anciens ufàges, facrifientdegroffesfommes 
dans ces ofceafions. 

Chaque électeur erivoya un ambaffadeut 
au nouveau roi pour le féliciter de fa .part * 
exempte qui fut fuivi de prefque tous les 
princes , états, et mêmef des comtes de 
l'empire, et de la Ville où s'eft faite 1 élec- 
tion. 

Lorfque le nouvel élu fe rendit à Franc- 
fort v les électeurs préfens et les premki» 
^mb^ffadeurs des abfens furent au-devant de 
Ipi jufques h$rs de la ville ; ils mirent pied 
4 terre à quelque diftançe et s'avancèrent à 
pied jufqu'à h Voiture ; il en fortit et reçut 
-de l'électeur de Mayençe les nouvelles 
félicitations d'ufage, fur-tout par rapport à 
fon hcureufe arrivée* Après quoi il remonta 
en voiture et continua fa route vers la ville 
de Francfort, où il fit fon entrée avec toute 
H pompe poflible, fuivi des électeurs et 
ambaffadeurs , qui avec toute leur fuite corn- 
pofaient le cortège le plus "brillant. Il entra 
dans la ville et fe rendit à l'églife de S. 
Barthelemiau fon de toutes les cloches, mêlé 
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à tint falve de 300 coups de canon, [a] 
Le nouveau roi des Romains, après avoir 
fait fa prière, fe rendit dans le conclave, 
accompagné des électeurs j et de tous les 
ajub^Ûadeurs , où l'on avait pofé fur l'autel 
les articles de la capitulation qui avaient été 
dreïïes pour lui, et où était aufli pofé le 
livre des évangiles ouvert à celui de S*i Jean, 
fur lequel il pofa les deux premiers doigts 
de la main droite et prononça le ferment* 
à-peu-près fuivant la formulç qui fuit é 

« Nous N. N* etc. élu roi des Romains, 
», agréons , promettons , et jurons d'obfer ver 
„ fidèlement tout ce dont nous avons été 
» inftruit par les relations et les articles de 
93 la capitulation , rédigés , confiâtes et 
» approuvés par les électeurs qui ont donné 
3> leur fuffrage pour notre élection , lefquels 
„ ils fe font obligés folidairement et par 
„ ferment de maintenir dans leur forme et 
„ teneur, et nous nous obligeons en outra 
„ d'apporter tous nos foins à leur exécution, 
„ ainfi que le doit un roi des Romains , en 

(a) L'entrée de l'empereur Léopold II, le 4e Oetobrt 
1790, fut des plus fplendides. (On en trouvera la defçrlp« 
toin dans le fopplément. Nrtt d$ Pauttur. 
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„ quoi Dieu nolis foit en aide et' fon S e ; 
» évangile". * 

: * Après la preftatioil du ferment, «i chantai 
le Te Daim laudamus , à la fia duquel le rot 
nouvellement élu, accompagné de tout te 
cortège fe rendit au palais qui lui était des- 
tiné. Le même jour le roi envoya au collège 
électoral Un acte reverfal figné de fa main 
etfcellé de fon fceau , [a) par lequel il promit 
tle nouveau la plus fcrupuleufe obfervatiort 
des articles de la capitulation impériale. 
r Depuis la cérémonie de la preftàtion du 
Terment jufqu'âu couronnement, le nouvel 
élu ne prit que le titré de! roi des Romains i 
et les électeurs lui donnèrent de bouche et 
•par écrit les titres de férimjfime i très-puiffant 
roi , où votre majtfié Romains 
- Le nouveau toi annonça fur le champ * 
fon élection à la diète des états de l'empire 
affemblée à Ratifbonne qu'il avait accepté 
la couronne , et qu'après avoir fait ferment 

(a) Ce» fut fous le règne de Sigistnend que l'aigle noire 
à deux têtes fut admife dans le fceau des armes de l'em~ 
pire, et y eft refté immuablement depuis ce temps* 

d obferver 
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d'obferver la capitulation, il avait pris les 
rênes du gouvernement (a). 

Les vkaires de l'empire , fitôt après l'élec* 
tior>, £q$t <fcer les patentes du vicariat # 
éfc,*ttirer fe fceau dont on s'était fervi pen* 
d^t l'interrègne à la chambre fouvcraine 
de l'empire ; tout ce qui a été décidé par 
les vicaires eft ratifié par le nouveau roi; 
et tous les actes concernant les affaires 
terminées et celles non -terminées, doivent 
être remis dans l'efpace de fia mois à la 
chancellerie impériale. 

Pour ce qui concerne la ratification impé* 
riale aux décrets rendus par ks vicaires de 
l'empire pendant l'interrègne , on met encore 
en queftion s'il fuffit de leur ratification 
générale , telle qu elle eft mentionnée dans 
la capitulation de l'empereur, ou fi une rati- 
fication particulière eft néceffaire ? L'électeur 

(a) A l'article XXX de la Capitulation de l'empereur 
François I , §. 4. il eft dit : " Nous promettons & affirmons 
„ d'obferver la préfente capitulation $ ce que nous jurerons 
3> en perfonne , par ferment , avant de recevoir la cou- 
„ ronne , et nous renoncerons à régner plutût que d'y 
manquer." Ces dernières paroles furent omifes dans la 
capitulation de Jofeph II; parce que fon père François I 
vivait et régnait. Note de fauteur. 

H 
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Palatin, et anciennement l'électeur 3e Bavière, 
regardaient comme une loi indifpenfable de 
demander au nouvel empereur ht ratification 
de leurs décrets , ce qui était accotdé fur le 
champ. L'électeur de Saxe au contraire -pré- 
tend que. ceux qui font émanés pendant fon 
vicariat n'ont pas befoin de ratification, 
parce que le droit que lui donne l'adminif- 
tratiôn de l'empire leur donne affez d'effica- 
cité. Auffi jamais les électeurs de Saxe n'ont- 
ils demandé de ratification , quoiqu'il y ait 
des auteurs qui affurent que l'électeur de 
Saxe Jean-George l'ait fait, ce qui eft contre- 
dit par d'autres écrivains, qui affurent de 
leur côté , qu'il ne fe trouve aucun docu- 
ment dans les archives de l'empire qui prouve 
cette affertion. Cependant la chancellerie 
impériale envoie à la fin de chaque inter- 
règne à l'électeur de Saxe un acte de ratifi- 
cation y- mais on le joint , fans l'ouvrir , aux 
actes du vicariat En en accufant la réception, 
la chancellerie électorale, après fes remer- 
cîroens de cette attention , ajoute que cet 
acte n'était d'aucune néceffité. 
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Continuation fur le même fujet. 
Defcription des joyaux de l'em- 
pire. 

V^HAQUE empereur nouvellement élu ayant 
accepté par ferment la capitulation qui lui 
eft préfentée , promet de fe faire couronner 
le plutôt poffible ; et comme il eft indifpen^ 
îablement néceffaire d'avoir pour cette céré* 
monie les joyaux de l'empire , qui fe confer- 
vent dans les villes impériales de Nuremberg 
et Aix-la-Chapelle, et qui confiftent en ce 
que l'on nomme les ornemens et marques de 
la dignité impériale et les reliques ; le collège 
électoral, ainfi qu'on l'a remarqué plus haut, 
prend de bonne heure les mefures néceffaires 
pour fe les procurer. Les députés dé ces 
villes qui font chargés d'apporter cei effets 
précieux, reçoivent de chaque ville par où 
ils paffent, le long de leur route, jufqu'à 
celle où doit fe faire la cérémonie du cou- 
ronnement, une efeorte sûre, des chevaux 
pour leurs voitures et des fecours de toute 
cfpèce. Lorfquils approchent de la ville 

H* 
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défignée pour le couronnement, le maréchal 
des logis de l'empire et des députés de la 
municipalité , vont à leur rencontre , les 
complimentent et leur font des préfens. Les 
députés de Nuremberg et d'Aix-h*Cha'pelle" 
relient en poffeflion du tréfor confié à leur 
garde jufquau jour du couronnement. Ce 
tréfor eft confervé à Nuremberg dans 1 eglife 
de l'hôpital, qui eft fous le vocal du Saint- 
Efprit, et à Aix-la-Chapelle, dans la grande 
eglife, nommée Munfter. 

Dans les temps où on ne reconnaiffait pour 
véritable empereur que celui qui pofledait 
ces joyaux ( a ) , ces princes les avaient tou- 
jours avec eux, foit qu'ils fuffent en voyage* 
ou à la tête de leur armée. On croit que 
l'empereur Richard fut le premier qui dépofa 

(a> Ce fut la pofleffion de ces ornemens qui fit que Ton 
reconnut Conrad III de Hohenftaufifen , doc deFranconïe, 
pour légitime empereur en 1138. Henri le Superbe, duc 
de Saxe et de Bavière , fon compétiteur à l'empire, qui 
poffédait auffi quelques -uns de ces joyaux , les lui 
remit Conrad IV, avant de mourir, envoya les ornemens 
de l'empire à Frédéric tl. Louis le jeune , ayant été 
jnvefti de l'électorat de Brandebourg par Charles IV, remit 
à ce prince en 135 1 les ornemens et le tréfor de l'empire > 
dont il était en noffeffion. 



les ornement de l'empire & Aix/fo-ChaptHe 
pour y être çonfervés ( a ).. L'hilloire nous, 
apprend que l'empereur Louis de Bavière 
portait ces joyaux avec lui dans toutes fes 
expéditions, et que fon fils Louis les remit, 
après la mort de fon père* à l'empereur Char- 
les IV. 

Il n'eft pas fait mention dans la bulle d'ot 
de l'endroit où ils doivent être confèrvés. 
La guerre que l'empereur Sigismond eût à 
foptenir contre les Huffites en Bohème, força 
ce prince, pour mettre les joyaux et les orne» 
mens de la couronne impériale en fureté* de 
lés faire tranfporter du château dç Carlftein 
çn Bohème , où on les gardait, dans la^ ville 
de Nuremberg; et il en confia la garde à 
perpétuité au.magiftrat, par des lettres pa- 
tentes de 1 année 14554, et le pape ordonna 
à cette occafion un jour de fête, et accord^ 
des indulgences pléniçres, 

( a ) Bs en furent probablement enlevés depuis ; car les 
hiftoriens marquent que Rodolphe de Hapsbourg , lorfqu'il 
fat couronné avec Anne de Hohemberg, fa femme à Aix- 
la-Chapelle en 1*73, cet empereur manquant de feeptre, 
prit. un crucifix, fur lequel il reçut l'hommage cle fes nou-i 
veaux fujets. 
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40n confirmé à Nuremberg 

i # . La couronne impériale. Elle pèfe qua- 
torze marcs, 'cinq tfnces et fept* huitièmes , 
elle eft doublée de velours rouge et haute 
d'environ un pied; elle eft de figure octo- 
gone , et chacune de fes faces ou pans , font 
arrondies par^en haut et jointes enfemblepar 
le bas ; foudées et affermies par un cercle de 
fer (a). Quatre de ces faces ou pans font gar- 

(«) Ce cercle de Fer déftgne apparemment la couronna 
de Lombardie , dont Charlemagne fut couronné à Monza ,' 
après avoir vaincu .et tué Didier , qui en fut le dernier roi. 
Tous fes fucceflfeurs de fa race furent couronnés rois des 
Lombards avec la même couronne. Celle de Charjemagne 
dont on fe fert pour le couronnement des empereurs , et 
dont on donne ici la defcriptîoa, fut tirée du tombeau de 
ce prince par Othon III pendant la diète qu'il avait àflemblét 
à Aix-la-Chapelle en iooi.. Cet empereur , qui s'était 
donné Charlemagne pour modèle , fit ouvrir le tombeau de 
ce prince , que Ton dit avoir été tronvé affis fur un trône, 
et revêtu de tous fes ornemens impériaux Othon en tira 
tout ce que le temps et ^humidité n'avaient pas détruit ; 
la croix d'or que le défunt monarque avait pendue au cou, 
fa couronne , fon fceptre , fon cimeterre , on dit aufii fon 
livre d'Evangile , et une partie de fes vêtemens. Wagen- 
Jîeil, natif de Nuremberg , puis profeifeur à Altorf, qui 
vivait encore au commencement de ce fiècle , k qui 
Louis XIV, pour marquer le cas qu'il faifait de fon (avoir, 

è 
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vis de diamants brutsT, çjnde perles, la&auta* 
font en émail, repféfentant Ces figUres*et tta 
mots latins en lettres d'or.:. Lé «pan de Sevant 
eft plus haut; que les autres ; il eft garni de 
douze pierres, précieuf es de diverfes fortes, 
placées ^aftj'le même ordre que celles qui 
étaient fur l'Éphod , ou pe&oftl du grand- 
prêtre de$ Juifs ; et les intervalles qui féparent 
ces pierres font remplis par de groffes perles 
d'un grand prix. Sur la féconde face, ou 
champ, du côté gauche de la couronne, peint 
en émail, eft repréfentile roi Salomon , ayant 
la couronne fur la tête, et tenant dans fes 
deux mains un rouleau fur lequel on lit: Time 
Domirmm et regem amato. ( Crains Dieu et aime 
le roi). Aiî-deffus de la tête de la figure eft 
une légende, où eft écrit: Rex Salomon, {le 
roi Salomon ). La troifième face , ou champ, 
eft garni de dix faphirs et de dix grenats. 
La quatrième face auflï en émail représente 
le roi Cavid. Au-deftus de la tête eft une 
légende avec ces mots: Rex David, ( le roi 
David); et fur un rouleau que le roi tient 

fit de très-grands prèTens , fait dans fon traité , de Urf* 
Norimberga , cap. 36. p. *!$♦ fqq. la defeription de cette 
couronne. 



_ t 
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d*n$.fes mains, font ceux-ci: Honor rtgh 
iudïdum, diligit % [la r sbire (Pun roi eft (T aimer 
lajujlice). La cinquième fi*ce, qui eft celle 
de derrière , eft àufll garnie de faphirs , 
d*éméraudes orientales, de topazes, d'amé- 
thyftes, de grenats, et de perles.* Pendant 
la marché pour le couronnement de Jo- 
feph II, en 1764, un magnifique rubis balais 
fe détacha de cette face % tomba et fut perdu. 
L'empereur François I délivra aux députés 
de Nuremberg, corçmis à la garde de la 
couronne, un certificat qui affirmait qu'ils 
n'ayaient aucÉne part à cette perte, et le 
monarque promit par le même icrit de la 
réparer. Sur la fixième face, auffi en émail, 
eft peint, Ezeçhias roi de Juda^dans l'atti- 
tude d'un homme malade , ayant à côté de 
lui le prophète Ifaïe ( a ), La feptième face 
eft encore garnie de faphirs, d'améthyftes^ 
de grenats et de perles. La huitième eft en 

(a) Le roiEzechifts foutjent fa, tête avec fa main droite, 
Le prophète Ifaïe eft placé debout à la droite du roi. On 
lit ces mots fur un rouleau : Ecce adjicrum fufer dits tuot 
XV annos. (Je prolongerai encore ta me pendant quinze 
%ns.) Au-cfefius de la tète d'Ezechias cette légende: 
Ezecbras Rex Çk roi Ezecbias.). Et au-deffus de celle du 
prophète, celle-ci: Jfaias propbeta. {Le frof bête Jfaïe.') 



•t. v , 
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<?mail ftir laquelle eft repréfenté Jéfus-Ckdft 
affis, avec un chérubin à chacun de fes côtés, 
et au-deflus déjà tête cette légendç : P. me 
regcs régnant ( Ctfl par moi que régnent ht 
rois) («). Cette £|ce eft auflî entourée de 
pelles comme les précédentes ; mais elle a 
c|ans fa bordure dix ftphirs, La croix, qui 
eft placée fur le haut du pan de devant 
<le la couronne, et que Ton en peut ôter* 
çft cTor, enrichie de dix-fept pierres pré- 
çieufes(è). Un arceau d*or eprichi de perles, 
eft adapté à la couronne par en haut , de- 
puis Je bas de là croix jufquîà la plus petite 
face, ou plan , qui ffc trouve derrière eu 

( <0 Les Chérubins , qui font de chaque côté de S. C. % 
ont chacun quatre ailes p lovées , dont deux montent vers 
la tête et la couvrent en partie. Les deux autres tombent; 
et couvrent les jambes et les pieds. 

( b ) Derrière la croix pofée fur le haut de la face de 
devant eft gravé un Chrift, les bras étendus fur la traverfe 
de la croix. Le graveur a exprimé avec le burin les gouttes* 
de fang qui tombent des mains. Sur le haut de la croix; 
on lit cette infeription : 

I. H. G, 

nazar 

enus r 

ex ivdc 

orjiou 
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joint l'un avec l'autre. Sur cet arceau on lit 
une infcriptiôn latine, dont les lettres font 
formées par des perles, de la teneur fui vante : 
Chuonradus Dei gratia Românorum Imper ator 
Auguftus. Toutes les pierres précieufes dont 
cette couronne' eft enru&ie font brutes, et 
pe font pas enchâffées, mais percées et affer- 
mies aux champs de la couronne, furlefquels 
ils font placés, par un fil d'or. 

2°. Le fceptre impérial, eft une marque du 
pouvoir; on s'en fert aujourd'hui au lieu de 
la lance que Ton préfentait autrefois aux 
empereurs. Il eft d argent doré, long de deux 
pieds , pefant un peu plus d'un marc , cinq 
onces et demie. Il eft creux et compofé de 
fix petits tuyaux hexagones , foudés enfem- 
ble. Par le haut il eft terminé par quatre 
feuilles de chêne, dont deux, qui vont en 
montant, foutiennent un gland, et les deux 
çutres tombent fur le fceptre. Un autre fcep^ 
tre, qui paraît beaijrcoup plus ancien, eft de 
forme cilindrique. Il eft d'argent et pèfe un 
peu plus d'un marc et une once et demie. 
Il èft furmonté d'un ornement en forme de 
poire, au-deffous de laquelle font fix feuilles 
d'argent doré : vers le milieu il eft entouré 
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d'un anneau : la partie d'en bas eft forgtéq 
par un bouton de poire; les différens mor- 
ceaux qui compofent ce fceptre, ne font point 
foudés enfemble, mais joints pac le moyen 
de clavettes. 

3°. Le globe impérial , ou de l'empire, eft de 
l'or le plus pur, et pèfe trois mares et deux 
once$. Il eft creux , rempli de poix réfine et 
affez volumineux pour remplir la main d'un 
homme. Il eft furmonté d'une croix d'or gar* 
nie de pierres précieufes dont la plupart font 
taillées. Sa hauteur, y compris la croix eft 
d'environ une palme, ou empan. M. Jér. 
Guillaume Ebner d'Eschenbach croit que 
le monogramme gravé fur un'faphir, qui 
eft à la croix, eft celui de Cuonrad; mais 
il paraît vraifemblable que ces cara&ères 
(XPICTOS) qui font grecs % indiquent le 
nom du Chrift, Dans le moyen âge , où l'on 
regardait les empereurs comme les fou verains , 
de l'univers, le globe étaflrconfidéré comifte 
une marque indifpenfable de la majefté. 
Lorfque l'empereur Charles -Quint conféra 
à Frédéric II électeur Palatin, le droit de 
porter en furtout un globe dans fes armes , 
ce globe, dans les lettres patentes, eft 
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exprimé par, mundw, globe de la terre. Dya 
encore dans le tréfor de } empire deux autres: 
globes, mais dont on ne fe fert pas aux 
couronnemens ; tous deux ne font que 
d'argent doré, creux en^dedans, et ne font 
pas garnis <te pierres précieufes. 

4*. Le Cimeterre , ou l'Epie de Charkmagnz. 
La lame en eft longue de deux pieds onze 
pouces , large de deux pouces et trois lignes, 
fous la poignée , tranchante des deux côtés , 
ayant une rainure creufe à fon milieu dans 
toute fa longueur, très-pointue et pliante. La 
poignée en eft quarrée, de bois, couverte 
d'une lame d'or et émaillée. Le pommeau 
en eft gros, et d'argent doré, d'un côté 
il y a la figure d'un aigle, et de l'autre celle 
du Lion de Bohème à double queue. La 
traverfe, ou croix de cette épée, qui eft 
longue de 7 pouces et 3 lignes, eft de bois, 
recouverte de ïames d'or fondu et ornées 
d'émail. Le fourreau eft d'éclifles de bois 
recouvertes de cuir très-fin ^ qui eft encore 
recouvert de toile , fur quoi font appliquées 
des feuilles d'or fondu , et des perles. Cette 
épéê avec le fourreau pèfe dix marcs , deux 
onces; fa longueur eft de trois pieds fepfe 
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pouces. C'eft d'elle dont fe fert l'empereur 
pour donner l'accolade, lorsqu'il crée des 
chevaliers le jour de ion couronnement > 
comme nous le dirons par la fuite. 

5°. Le glaive dt St. Maurice eft: porté devant 
l'empereur à la cérémonie du couronnement 
Maurice était chef de la légion Thébaine,' 
il reçut la couronne du martyre avec tous 
fes foldats pour avoir , ainfi qu'eux , refufé 
de perfécuter les chrétiens (a). Lé pom- 
meau , le quillon , ou branche de la garde , 
font d'argent légèrement doré ; la poignée 
en eft de bois recouvert de fil d'argent ; le 
fourreau eft de bois garpi de plaques d'ot 
ciïeléfcs, représentant des figures , et garnies 



(a) Cette légion fat appelée Thébaine , parce qu'elle 
avait été levée en Egypte dans la Thébaïde. Elle était 
compofée de 66,600 hommes y compris les officiers , tous 
chrétiens. L'empereur Maxititien voulut fe fervir de cette 
légion pour anéantir le chrifthnifme dans les. Gaules. 
Cette proportion ayant été rejettée par Maurice et fa troupe, 
l'empereur la fit décimer. Ceux qui relièrent , refusèrent 
4e nouveau, et furent encore décimés. Enfin le refte de 
cette légion , dont la cinquième partie avait fubi la mort, 
ayant perfévéré dans fes principes, Maximien la fit entou- 
rer par fes troupes et fit tout maflacrer, officiers et foldats, 
vers Tan *S6 de l'Ere chrétienne. 
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d'émail , de pierreries et de perles. Sof un 
des côtés de la lame font gravés ces mots : 
Benedictus Dos , c. à. d. Dominus , Des , 6. à. d. 
Dcus. Sur l'autre cô^é font gravés ceux-ci : 
Dcus qui Docet manus. La traverfe ou la croix 
#'74 pouces de long , elle eft d'argent légè- 
rement doré, et a du côté de la lame cette 
infcription : 4< Chriftus vincit : Chriftus reinat : 
[régnât) Le Chrift triomphe* le Chrift règne. 
JLtde l'autre côté, vers le pommeau > on lit la 
même infcription en fens inverfe. * Chriftus 
vincit i Chriftus régnât s Chriftus imperat. Suivant 
quelques auteurs, ce glaive pèfe i:i marcs, 
cinq onces et demie. La lame de ce glaive 
eft ronde par le bout ; il a trois pieds , neuf 
pouces £t demi de long. 

Il y avait anciennement plufieurs anneaux , 
comme il eft prouvé par les inventaires , que 
Ton en a encore. S'ils exiftent encore, on 
ne s'en fert plus dans les cérémonies de 
l'inauguration , càï l'anneau dont on fe fert 
pour le couronnement, eft donné par le nou- 
/ vel empereur. 

Lesornemens, dont le nouvel empereur eft 
revêtu à fon couronnement, font ceux-ci: 
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v i\ Le Plumai , (a) ou le manteau , ljl ch^pe , 
a été fait à Palerme Tan 1 133 de l'ère chrétien- 
ne , d'une étoffe de foie rouge , doublé de taffe- 
tas d'une autre couleur , il eft très-ample, ayant 
16 pieds de contour par en bas, étant ouvert 
par devant, tombant jufques fur les pieds, 
et étant garni d'un galon d'or par en-haut et 
attaché ayee une agraffe d'or enrichie de 
pierres précieufes , qui fe joint par le moyen 
d'une clavette. Sur cette chape font brodées 
en foie et en perles des figures de lions qifi 
déchirent des chameaux. Elle eft édbancrée 
par le haut et bordée de galons dor ; fur la 
bordure d'en -bas eft de^même brodée en 
caractères arabes , en or , une légende qui 
fignifie à-peu-près ce qui fuit. " Ce manteau 
w fait partie des chofes qui ont été faites 
„ dans la capitale de la Sicile, pour augmen- 
» ter les riçheffes que renferme le tréfor 
„ royal , en fouhaitant à fa majefté toutes 

(a) Ceft ainfi qu'on nommait anciennement une efpèce 
de manteau dont les évêques et les prêtres fe fervaient 
pour fe garantir de la pluie lorfqu'ils allaient à pied admi- 
niftrer à la campagne les facremens aux fidelles. Ce vête- 
ment eft devenu par la fuite un ornement facerdptal , que 
l'on nomme chape. 
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a fortes de profpérités , protection , confidéra- 
„ tion , perfection , Ion gue vie , bienfaifance , 
» affabilité , libre accès , bonté , indulgence, 
, ? condefeendance* magnificence, ornement, 
„ poffeffion de toute fureté, fortune, des 
„ jours fortunés et des nuits heuretifes, fans 
,3 changement ni décroiffement, lapuiflance, 
» l'accompliffement des fouhaits , converfa- 
„ tion , protection et bonheur, falut, victoire 
55 et abondance ; Tan cinq cents vingt huit 
» (f a8 de l'hedfchrah, du Chrift 1135)." 

2°. fys deux Dalmatiques , font des vête* 
mens qui tirent leur nom de la Dalmatie, 
où ils étaient en ufage. Les dalmatiques, 
dont on fe fert encore aujourd'hui au cou- 
ronnement des empereurs , îont un vêtement 
de deffous très -riche , elles font d'étoffe 
de foie violette, bordées de pourpre, aflez 
étroites , fermées par devant , descendant 
jufques au-deffous des genoux. Elles ont des 
manches brodées d'or et de perles. On ne 
fe fert plus d» l'autre dalmatique qui fe 
trouve entre les joyaux qui font dépofés à 
Nuremberg. Elle eft d'étoffe de foie brune, 
et de la longueur des premières , ornée 
d'aigles noires , en broderie , dont les yeux 

font 
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I 

font de grenats , et de bu (les d'un empereur 
ci d'une impératrice auflî en broderire. 

3°. VAube efl: aufli un vêtement de taffetas 
blanc, long d'une aune trois huitièmes, et 
très -ample. Dans la bordure d'en bas on lit 
cette infcription latine: Hh Opcraiû : ftlici. 
wbd Panôrmi. XV airno rtgni Dni. W* Du 
gra. rtgisv Sici/ie. Ducaty. Apulit 6? c* principaty. 
Cap. filii. régis* JV. mdictione XIII L ( ce qui 
Jîgnific l'an 1181; ) Elle fe met par-deffus la 
dalmatique. Elle efl: ornée au col, fur les 
épaules et à la bordure des poignets, des 
manches, qui font en amadis 5 dune broderie 
d'or et de perles. 

4. L'Etolé) ornement facerdotal qufe por- 
tent les prêtres catholiques , d'étoffe à fond 
jaune et à fleurs, ornée d'aigles noires. en 
broderie, large d'environ fix pouces, plus 
large au deux bouts. Elle fe met fur le col, 
fe rapproche par-devant, où elle fe croife 
fur la poitrine , et efl; dans cet état affermie 
par la ceinture, ou le cordon. La bordure 
en efl: brodée avec des perles comme celle 
de la dalmatique. 11 y a encore une autre 
étole qui eft tiffue de fin fil d'argent 4orc 

I 
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et longue de plus de 17 pieds , mais dont 
on ne fe fert pas aux couronriemens. 

5*. Trois ceintures , qui fervent à retrotiffe* 
les; vctemens impériaux. L'une eft de cuir 
garnie d'une agraffe d'or. L'autre eft un 
cordon tiffu d'or et de foie. On ne fe fert 
point de la féconde ni de la troifième cein- 
ture. Il n'y a que la première dont on fe fert 
au couronnement. 

6°. Les garnis font de foie pourpre et 
richement garnis d'ot , de pierres précieufes 
et de perles. Sur le deflus des gands dans le 
milieu eft un ange en broderie, avec une 
auréole autour de la tête; et dans le dedans , 
une aigle brodée en or avec un nimbe auffi 
autour de la tête. 

7*. Les Bas font de foie cramoifie , brodés 
en feuillage * avec une bande en haut , fur 
quoi font auffi brodés des caractères arabes. 
Superbes jarretières royales. 

g*. Les Sandales font de fatin cramoifi, 
garnies d'or et de perles, piquées en foie 
cramoifie ; les femelles font rondes par-devant 
et les fandales font doublées de maroquin 
rouge. Il y a encore deux autres paires de 
fandales, dont on ne fait pas ufage. 
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JLes éperons d'or, l'agrafie de la toge (a) 9 
le fuaire, le chaperon rouge, pour le$ voya- 
ges j et d'autres ornemens impériaux, dont 
on fe fervait ordinairement aux inaugura- 
tions <kj empereurs, île font plus en ufage. 
11 eft pofljble que pluûeurs de ces ornemens 
aient été trouvés dans le tombeau de Char> 
lemagne; mais on peut auffi démontrer qu'ils 
font poftérieurs à cet empereur. ^ 

Outre les ornemens impériaux dont nous 
Venons de. parler, oti garde encore dans û 
Ville libre et impériale de Nuremberg beau- * 

coup de reliques de l'empire, dont on ne \ 

fe fert plus pour la cérémonie du couronne- \ 

ment, et dont nous allons parler ici fuccinc- ] 

tement. i*. Un morceau de la nappe fur la- g 

quelle Jéfus-Chrift célébra la Pâque et inftitua \ 

VEuchariftie. 2*. Un morceau du tablier dont " * 

(<t) La toge était un vêtement des Romains , taillé en \ 

rond comme hds manteaux. Au moins eft.ce le fentiment 
dit célèbre Winkelmaun , d'après Denis d'Halicarnafft. 
Elle fe jettait par-deflus l'épaule gauche où elle était 
jointe par une agrafFe, on un bouton de métal plus ou 
moins précieux. Elle couvrait l'épaule et le bras droit» 
les plis qu'elle formait en la relevant, fe nommaient^***. 
Les Grecs et les Romains ne portaient la toge ^u'ea ville.» 
rarement ou jamais à la campagne. 

1* 
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il Te fcrvit lorfqu'iJ lava les pieds à fcs 
apôtres. 3 # - Trois épines de fa couronne. 
4*. Le morceau de la vraie croix oà une de 
Tes mains fut clouée. 5*4 Le fer de la lance 
dont Longin fe fervit pour lui percer le 
côté. 6*. Un des doux qui fervit à l'atta- 
cher ftir la croix. '?*. Un morceau de la 
crèche ou Jéfus fut mis après fa naiffance 
à Bethléem. 8°. Un bras de Sainte -Anne. 
9°. et io°. Une dent et un morceau de la robe 
de Saint Jean-Baptifte. 1 i\ Enfin trois chaî- 
nons des chaînes avec lesquelles Saint Pierre, 
Saiht Paul et Saint Jean furent enchaînés. 
Toutes ces reliques font pour la plupart 
dans des châffcs d'or et de criftaL 



On confervc à Ai* -la- ChaptUc* 



\ 



i\ Le livre d? Evangiles en langue latine 9 
qui fut trouvé dans le tombeau de Charle- 
magne. Il y a cela d'extraordinaire , que Ton 
n'eft pas d'accord pat rapport à là matière 
fur laquelle il eft écrit ; les Uns prétendent 
que c'eft fur de Técorce d'arbre; d'autres 
que c'eft du parchemin teint en bleu célefte; 
l'écriture eft en lettres d'or. Il paraît très- 
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probable que c'eft du papier de cotton peint 

en bleu. Ce livre eft in «folio; la cou ver turc 

eft en argent doré garnie de pierres précieu- 

fes. Le portrait de Charlemagne eft fur le 

milieu de cette couverture , et fur les coins 

îônt les attributs des quatre évangéliftes. 3 

C'eft fur ce livre d'évangiles que le pouvel 1 

empereur, prête le ferment en pofant deflua, \ 

comme on l'a déjà dit , les deux prépaient £ 

doigts de la main droite. ■ 

2 e . Le fabre de Charlemagne, que Ton dit I 

avoir été trouvé dans le tombeau de ce 1 

monarque. Il a la figure d'un fabre arabe , g 

courbé vers la pointe. Le jour du couronne- g 

nient il eft préfente à l'empereur , qui le prend, I 

le rend, et enfqite on le lui ceint. £ 

gP. Un reliquaire d'or en forme deglife, *" 

garni de rubis , dans lequel font quelques Ç 

os de St. Etienne, premier martyr, et de la Cj 

terre imprégnée de fon fang. C'était fur ce L 

reliquaire que les empereurs prêtaient autre? t 

fois le ferment. G 
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Lieu où fe fait le couronnement * 
et cérémonies obfervéçs au çou-* 
ronnenent, 

JUe règlement porté par Ja bulle fTor d& 
. figné expreffément la ville impériale d'Aix- 
la-Chapelle pour le lieii où doit fe faire le 
couronnement; mais avec cette claufe, que 
cette cérémonie pourra fe célébrer dans un 
autre endroit, fi des empêchemens Içgitimesi 
*V oppofaient. Aix-la-Chapelle a été regaf- 
/ dée depuis Chprlemagne cornue la ville ca- 
pitale et la réfidence des empereurs. Ce 
prince y fit élever fon trône dans la princi- 
pale églife, et dès que l'empereur nouvelle- 
ment élu a pris place fur ce trône, les élec- 
teurs le reconnaiffent pour chef de l'empire. 
Ce trqne qui eft de marbre , garni d'orne- 
mens en cuivre, eft trèséjevé, étant poféfur 
une eftrade de cinq gradins auffi de marbre. 
Lorfque Je couronnement a lieu dans une 
autre ville , on y élève un trône de pareille 
forme à celui qui eft à Aix-la-Chapelle (j). 

( a) On !gnor*jqnel a été le fondateur de la ville d'Aix- 
la-Chapelle. On fait que Luitbrand, diacre de Tolède, 
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Avant la publication de la bulle d'or, dix- 
huit empereurs d'Allemagne ou rois des 
Romains ont été couronnés dans la ville 
d'Aix-la-Chapelle, et lorfque dans des cas 
de néceflîté on a été pbligé de célébrer la 
cérémonie du couronnement dans une autre 
ville, elle a été répétée dans celle-ci, comme 
il eft arrivé au couronnement de Henri II 
en 1003. Depuis la publication de la bulle 

qui vivait au dixième fiècle, le pomme Grani paUtium^ 
ce qui pourrait faire croire que les auteurs qui attribuent 
fa fondation à Serenus Granus Tan 124 de notre Ere, 
fous le régne de l'empereur Adrien, ne fe feraient pas 
pompés. Charlemagne y fixa fa réfidence , tant par rap- 
port à la beauté de fa fituation, que pour être plus à portée 
de contenir les peuples de la Germanie qu'il avait fournis 
à fa domination* 11 fit bâtir, ou réparer et agrandir la 
belle églife de Notre-Dame, qui en eft la cathédrale, dont 
il fit célébrer la dédicace avec beaucoup de pompe, le jour 
des rois Tan 804; il y fut inhumé, et Ton y voit encore 
fon tombeau ainfi que celui de l'empereur Othon III , qui 
y eft auffi inhumé. Les empereurs font chanoines nés de 
la cathédrale d'Aix- la - Chapelle. Charlemagne fit aufli 
bâtir près de fon palais des bains fuperbes, où il fe 
baignait lorfqu'il revenait de la chatte. Cette ville fut 
ilévaftée par les Normands l'an 822 fous le règne' de Louis 
le faible* L'empereur Othon III fit ouvrir le tombeau de 
Charlemagne l'an 1001 et en tira les ornemens et les joyaux 
dont il a été parlé. 
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d'or, II n'y a eu de couronnés h Aix-la- 
Chapelle que les empereurs Wenceslas , Si- 
gifmond, Albert II, Frédéric 111, Maxim U 
lien I, Charles V et Ferdinand I en 1531, 
qui a été le dernier couronnement qui s'y foît 
célébré. Ils fe font faits depuis , tantôt à 
Katisbonne, tantôt à Aqgsbourg, mais le 
plus fou vent à Francfort fur le Meyn. Ro- 
dolphe II et Ferdinand III furent couronnés 
àRatisbonne; Jofephl àAugsbourg; IVIaxi- 
milien II , Ferdinand IV , Léopold I , Charles 
V\ , Charles VII , François I, Jofeph II , et Léo- 
pold II , le furent à Francfort fur Je Meyr*. 
L'éloignement dans lequel eft Aix - la- 
5 j Chapelle (défignée pour le couronnement) 

v - , de Francfort 01^ fe fait l'élection, et Jes fraix 

pnorrpps qu'entraîne le déplacement des çleç- 
i ! ; teurs , des ambaffadeurs , des autres peifon- 

\ i nés et de leur fuite, ell une des caufes pria* 

; * cipales qui empêche qu'il ne s'y célèbre. 

I Malgré cela , cette ville n'a point aban- 

donné le droit que lui donne la bulle d'or, 
d'être le lieu où doit fe faire le couronne- 
ment ; en conséquence , chaque fois que cette 
folennité fe célèbre ailleurs, le collège des 
électeurs, de même que le nouvel empereur, 
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délivrent des revers à la cathédrale , par let 
quels ils déclarent que cela fe fait par con* 
vènance et fans prétendre attenter à fon' 
droit. Uéle'cteur de Cologne eft auffi inté- 
têffé à conferver ce même droit, parce que 
Aix-la-Chapelle fe trouvant dans fon dio- 
cèfe, le droit de facrer le nouvel empereur ^ 

lui appartient , lorfque cette folennité a lieu S 

dans une ville qui en dépend. » S 

L'empereur nouvellement élu peut, auflî- 3 

tôt après fon élection, de concert avec les 
membres du collège électoral , fixer le temps 
où fe fera le couronnement. Moins 1 époque 
eft éloignée de celle de l'élection , plus les 
électeurs en fout fatisfaits, parce que plus 
elle eft différée, plus leur féjour à Francfort 
fé prolonge, et plps leur dépenfe et celle 
de leurs ambafTadeurs fe multiplie. Ceft 
le nouvel empereur qui fixe le jour de font 
facre ; et qui , d'après la teneur de la capi- 
tulation , requiert les électeurs d'y remplir 
les fonctions de leurs archi- charges de 
l'empire ; ce que de notre temps, chacun 
de ces princes charge fon fonctionnaire hé- 
réditaire d'exercer pour lui. Ce qui fera, ex- 
pliqué plus au long par la fuite. 



Le nouvel empereur hit tendre Yéglik et | 
le conclave dp magnifiques Upifferies, et 1 
conftruire des prie-Dieu élevés. Lafalle du ' 
Rœmer , où fe donne le repas impérial le 
jour du couronnement , eft aufli m partie 
décorée à fes fraix. Il fait aufli frapper de 
nouvelles efpèces à cette occafion , le tout 
à fes dépens. L'autel qui fert à la confé? 
cration et celui qui. en eft proche, font 
conftruits et décorés aux fraix de l'électeur 
qui fait la cérémonie du facre. Ce font les 
électeurs qui font dreffer , dans la falle où 
fe donne le repas le jour du facre , le bal» 
daquin , fous lequel fe place le nouvel emper 
reur , et le buffet , qui eft garni de riches 
vafes d'argent de diverfe façon et même 
. d'or, garnis de pierres précieufes. La cora-r 
mune de la ville où fe fait le couronnement 
fe charge de faire planchéïer les rues par où 
paffe le cortège qui accompagne le nouvel 
empereur lorfqu'il fe rend à l'églife où s'en 
fait la cérémonie. Cette efpèce 4e plancher 
eft recouvert de trois bandes de drap dans 
fa longueur , Tune blanche , l'autre rouge , 
et la troifième jaune. Ce drap lui çft gnçore 
fourni aux dépens de l'empereur. Elle fournit 



&ufTi le dais que Ton porte au-defïus de l'emr 

pereur lorfqu'il fe rend à cheval à l'églifç où 

il doit être couronné et qu'il en revient. 

C'eft la vilje qui fpurnit le vin qui jaillit de 

la fontaine qui eft vis-à-vis du Rœmer , « 

plufieurs autres cfaofes ; mais ce vin lui eft 1 

payé par le nouvel empereur. 1 

JLorfque tous les préparatifs pour le cou- - g 

ronnement font arrangés et que le jour en 5 

cft fixé , les membres du collège électoral 3 

y fpnt tous invités, premièrement par le g 

maréchal héréditaire de l'empire , de la part S 

de 1 eiecteur de Mayence , enfuite par félec- gj 

teur Jui-ménic au nom de l'empereur. «g 

Le jour fixé pour le couronnement, cette I 

folennité eft annoncée de même que celle {■ 
de l'élection , par le tpçfîn que l'on fonne 

dès la pointe du jour. La milice boijrgeoife *• 

fe met fous les armes et fe rend par corn? 37 

pagnies tambour battant et enfeignes dé- J 

ployées aux endroits marqués , fur-tout 2 

devant le palais où loge l'empereur, d'où S 

elle fe range eq haie pour border les deux T 

côtés des rues depuis ce palais jufqu a l'égliff G 

où fe fait la cérémonie du facre. Troi$ * 
ç ompagpjes de f paierie de cette milice fe 
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rangent en parade fur Je mont du Rœmer 9 
et toute la gamifon , affemblée fur la grande 
place, fe rend aux portes de la ville, qui 
refient fermées pendant toute la folennité , 
au Rœmer pour en garder les avenues , et 
autour de la barrière, dans l'enceinte de 
laquelle font larchi-maréchal et le maréchal 
héréditaire de l'empire , pt d'où ils diftribuent 
les ordres relatifs aux fonctions de leurs 
charges. La garde de 1 eglife eft confiée en 
partie aux gardes du corps de l'empereur 
nouvellement élu, et en partie à la garde 
fuiffe des électeurs de Mayence et de Saxe. 

Sitôt que toutes' les troupes ont pris leur 
pofte f les ornemens et les bijoux, de l'em- 
pire, portés parles députés de Nuremberg 
et d'Aix-la-Chapelle , dans des carroffes atte- 
lés à fix chevaux et efeortés par la garde 
noble de l'empereur , font tranfportés i- 
l'églife où fe fait le couronnement. Us font 
reçus à la porte de cette même églife par 
l'huiffier héréditaire de l'empire , et placés 
dans le conclave for une table couverte d'un 
tapis de velours rouge , qui y eft dreffée à 
cet effet. 

Entre huit et neuf heures du matin , les 
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cfcceeursefcdcfiaftiques revêtus de leurs habits 
électoraux et leurs ambaffadeurs en foutane 
et manteau long , tous dans des carrofifes de 
parade et accompagnés de toute leur fuite, 
fé rendent à l'égUfe. Dès qu'ils y font arrivés, 
lès ' électeurs quittent lés habits électoraux , 
pour fe revêtir, d'habits pontificaux, et les 
ambafladeurs fe revêtent d'habits de chœur 
et de la chape. Lorfque les électeurs ecclé- 
fiaftiques font habillés ils reçoivent les dépu- 
tés de Nuremberg et d' Aix , qui leiir remet- 
tent les ornemens et les bijoux de l'empire ; 
Ja couronne * le fçeptre et le globe * de 
même que le glaive de St. Maurice , font 
confiés à quatre chanoines capitulaircs de 
Mayence , qui lés tranfportent dans un 
carrofle de parade de l'électeur au palais 
impérial. Ces ornemens font portés par les 
grands officiers héréditaires qui précèdent 
l'empereur dans. la riaarçhe \ . lofrfqu'il fort de 
fôii palais pour fe rendre, à l'églife* Les 
autres ornemens et bijoux reftent dans le 
conclave fur une table placée, près de 1 autel 
du facre. 

Les électeurs laïques préfens , revêtus de 
leur* habits électoraux, et les premiers 
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ambafîadeurs des abfens en habit àTEfpagnoJe* 
s'afTemhlent au Rœmcr, d'où ils fe rendent 
à cheval , et marchant deux à deux , ai* 
palais impérial poiïr accompagner le nouveau 
roi des Romains , lorfqu il fe rend à cheval 
foiis un dais à l'églife pour .y jêtre facré* 
Ce cortège eft auffi fplendide que nombreux , 
pàtcé qu'à la grande fuite qui accompagne 
le nouveau roi , fe joint encore celle de 
chaque électeur. Les électeurs laïques pré- 
fens , et les premiers ambafîadeurs des abfens 
précèdent lé nouveau roi dans cette marche* 
Mais entre eux et lui, et immédiatement 
avant le dais fous lequel il eft, marchent* 
les grands officiers héréditaires de l'empire, 
portant les Ornemens impériaux dans Tordre 
îilivant. 

Le féiiéchal héréditaire de l'empire portant 
le globe impérial (a) ; à coté de lui, à fa 
droite i marche le chambellan héréditaire de 
l'empire, portant le feeptre impérial; à fa 
gauche marche , fur la même ligne , le tré- 
forier héréditaire, portant la couronne ; après 

(a) On prétend que ce n'eft que depuis le couronne- 
ment de Henri II qu'on fe fert du globe impérial au facre 
dos empereurs. 
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fcù* fuivetit , marchant 1W après l'autre , k 
maréchal héréditaire, portant le glaive nud 
de St. Maurice , et l'échanfdn héréditaire. 
Tous ces grands officiera héréditaires font 
à cheval , la tête nue , ayant à côté d eux 
des pages marchant à pied , qui portent leur f 

chapeau [a). | 

Le roi des Romains rioûvellemcnf élu * I 

affifte à ce cortège dans fes habits ordinaires J 

1 
(a) 11 eft à remarquer que G les électeurs, qui font 
revêtus des archi-grandes charges de l'empire, tels que 
VatM - grand •> échanfon , Tarchi - grand - maréchal , etc. fe 
trouvaient en perfonne à la cérémonie du couronnement , 
ils n'affilieraient pas tête nue à cette marche folennellej ^ 

tous auraient le bonnet électoral fur la tête j il n'y a qnt $ 

l'électeur, roi de Bohème , qui dans l'ordre de la marche, 

précède immédiatement l'empereur là couronne fur la tête, 
* L'arcni - échanfon étant devenu depuis roi de Prufle , et 

n'ayant que le quatrième rang pour donner fon fùnrage à 

l'élection, et l'électeur de Brunfwic-Lunebourg-Hanovre, 

roi de la Grande-Bretagne, n'étant que le dernier à donner 

le fien et n'ayant le titre d'archi-tréforier que par fupplé- 

ment, et en attendant qu'il y ait une nouvelle archi-charge 

de créée ( il a auffi la fonction de porter la couronne au ' 

facre , dans le cas d'abfence de rélecteur Palatin ) y affif- 

teraient aulfi la couronne fur la tête ; mais c'eft fans doute 

pour éviter toute contestation de préféance qu'ils n'y afflf- 

tent pas, et que s'en tenant au titre de la bulle d'or, 

Us s'y font remplacer par leurs repréfentans. 
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M^ls s'il eft déjà fpuycrain d'un autre 
royaume , pat drdit de fucceffion i il y paraît 
vêtu en noir et décoré des colliers ou coir- 
dotis de fe$ ordres. 

Le dais fous lequel il. marche , eft porté 
par dix députés , membres du fénat de la 
ville où fe fait le couronnement , ayant tous 
la tête découverte* Il eft accompagné des 
premiers feigneurs qui compofent fa cour, 
que fuivent fes gardes du corps en magni- 
fique uniforme et bas de foie blancs. La 
marche eft fermée par une compagnie de la 
milice boufgeoifeen fuperbe unifotmé* tam- 
bour battant et enfeignes déployées. Pen- 
dant la marche de ce pompeux cortège, on 
fonne toutes les cloches des églifes de la 
ville j on fait urie falve de 103 coups de 
canon \ et lorfque le nouveau roi eft arrivé 
. à la porte du cloître * il met pied à terre. 
Il eft reçu à la porte de 1 eglife par les élec- 
teurs eôcléfiaftiques , accompagnés de tout 
le clergé en habit de chœur. Le prélat offi- 
ciant lui préfente l'eau bénite avec un gou- 
pillon , puis il prononce la prière : 

Adjutorium nqftrum in nomitic Domini. 

(Notre tfpoir eft dans le nom du Seigneur. ) 

A 
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A quoi le clergé répond i 

Qui fccit cœlu/n et terram. 

" Qui a créé le ciel et la terre, • ' 
L'officiant continue : 

* fc Sit nomen Domini benedictum. " 

* 4 Bénijbit le nom de Dieu." 
A. quoi le clergé répond : 

cc Ex hoc nunç et ufque ihfdiuhm." 

" A prifent et jufquà la fin des fiècles. * ] 

Enfui te le nfême prélat officiant récite en j 

latin la prière fuivante conçue à -peu -près 
en ces termes: j 

" Dieu Tout-puiflant et éternel, qui j 

^ avez trouvé votre ferviteur digne detre î 

„ placé fur le trône; nous vous prions de v j 

*> lui accorder la grâce de régnef heufeufe- 

>5 ment , et de ne point s'écarter dé la vé- \ 

M rite; par les itérites de J. C. votre fils, » 

3> qui vit et règne avec vous dans l'éternité 

» avec le St* Efprit dans les fiècles des 3 

«, fiècles." a § 

Le clergé répond: Ainfi foit-ih j 

Le roi entre alors dans Féglife, et la mu- 2 

Tique exécute un motet, pendant que cha- JM 

cun de I affemblée prend la place qui lui eft c 

affignee. Après le motet le roi eft conduit 

K 
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devant l'autel par les électeurs de Trèv-es 
et de Cologne* fuivi des ambafiadeurs des 
électeurs abkos , où il s'agenouille fur un 
inarnifiq« c carreau. L'électeur de Mayence m 
en fe qualité de prélat officiant, revêtu de 
fes ornemens pontificaux , la mitre fur la tête 
ce la croffe à la main , fe place devant le 
roi et prie en latin comme il fuit : 
" Domine falvum fac rtgtml 
Seigneur confervez le roi. " 
O Dieu ! qui favez que le genre hu- 
ai main ne peut fe foutenir par fes propres 
9y forces; accordez à votre ferviteur N. N. 
» que vous avez daigné choifir pour régner 
„ fur votre peuple, que par votre fecours 
„ il pofsède alîez de force pour gouverner 
3> fes fujets avec juftice et les protéger. Par 
* J. C. notre Seigneur. " 
Le clergé répond : Amen. 
Le prélat officiant continue: 
u Dieu Tout -puiflant, qui gouvernez le 
w ciel et )a terre , et qui avez trouvé votre 
». ferviteur N. N. digne d'être placé fur le 
a> trône de l'empire ; nous vous fupplions 
„ de le préferver de tous malheurs et 
H accidens*; et qu'il puiffe , par votre feinte 



» grâce jouir pair la fuite de la paix éter-» 
„ nelle. Par J. C. votre fils, notre Seigneur, 
» et par l'unité du St. Efprit, qui vit et 
9» règne avec vous de toute éternité. n 

Le clergé répond : Amen. 

Apres cette prière le roi fe lève, et ac- | 

compagne des électeurs de Trêves et de ? 

Cologne, il va fe placer à fon prie* Dieu, S 

placé vis-à-vis de l'autel. Les deux archevê- k 

ques , les prélats et abbés vont de même au * 

leur. Pendant ce temps on ôte à l'archëvê» g 

que électeur de Mayence , qui s'eft rendu fous | 



le baldaquin dretfé pour lui près de l'autel 
du côté de 1 epître , k chape dont il était 
revêtu , et on le revêt de lachafuble, et la 
grande meffe commence ; on étante ï Introït , 
le Kyrie , et Gloria in excelfis^ la Collecte, VEpU 
tre, le Graduel , etc. fe lifent. 

Avant l'évangile , le roi, après avoir quitté 
les ordres et l'habillement de fa maifon dont 
il 'eft revêtu, s'approche de l'autel et s'age-* 
nouille furie carreau, où l'officiant, accom- 
pagné des deux autres électeurs et de leurs 
affiftans , récitent les trois prières , donnent 
les trois bénédictions et récitent les litanies- 
d'ufage, au commencement defquelles les 
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ambaffadeurs des électeurs proteftans abfens 
fe retirent à leurs places. Après les litanies 
tout le monde fe lève , on remet la mitre 
fur la tête de l'officiant» il reprend fa crofle 
et fait au nouveau roi, qui cft debout devant 
lui, les queftions fuivantes: 

u Vis fanctam fidem catholicam et apqflolicam 
„ ttnere et operibus juflis fervare ? " 
. " Voulez -vous perfévérer dans la fainte 
ft9 foi catholique et apoftolique , et le prou- 
va yer par des actes de juftice?" 

" Vis fanctis ccdejiis , ccclcfiarumqne mihiftris 
„ fidelù ejje tutor?" 

" Voulez- vous être le fidèle protecteur 
„ de la fainte églife et de fes miniftres ? " 

" Vis regnum a Deo tibi conceffum fecundum 
»• juflitiam jtradecejjbrum tuorum regere et tjjka* 
„ citer dcfcndcrc?" 

u Voulez -vous gouverner l'empire que 
„ Dieu vous a confié avec autant d'équité 
„ que l'ont fait vos prédécefleurs, et le pro- 
„ téger de toutes vos forces ?" 

" Vis jura regni et imperii, bona ejufdem m- 
„ jufte difperfa recuperare , confervare et fidcli* 
„ ter in vfus regni et imperii difpenfare?" 

" Voulez «vous maintenir les droits de la 
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dignité royale et de l'empire? recouvrer les 

terres qui en ont été illégitimement diftrai» 

tes , les conferver fidellement et les em- 
ployer à l'avantagé' de la royauté et dé 

l'empire ?" 

Vis pauperum et divitum , viduarwn et or* { 

, , phanorum aquus ejje judtx et pius de f en for f n * î 

" Voulez, vous être le juge équitable en- j} 

„ vers le pauvre et le riche, et le défenfeur £ 

„ impartial du premier , de la veuve et de I 

" l'orphelin?" " • 

M Vis fanctijjimo in Chrifio patri et Domino i % l 

„ Romano pontifici et fana* Rçmana ecclejta S 

s> fubjectionem débitant et fidem rcoerenter exhi* \ 

„ berel " 

" Voulez-vous obferver la foumiffion , fe • 

„ refpect et la fidélité due à notre très-fauït 
„ père et feigneur en J. C. le pape de Rome , Z 

„ et à la fainte églife romaine ?" \ 

A chacune de ces queftions le roi répond: * 

<c Volo. (Je le veux.) 

Pour donner plus de force à cette pro- 
meffe, le roi monte jufqu'à l'avant -dernier 
gradin de l'autel ; alors pofant les deux 
premiers doigts de la main droite fur le livre 
des évangiles apporté d'Aix-la-Chapelle k 
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X cet effet , à° nt ,J a ité parIé P Ilw haut r 
il prononce k ferment en latin de la manière: 

{vivante : 
" Omnia prdmijja > inquantum divino fultux 

fucro adjutorio , fidtliter adimpkbo. Sic me 

Oeus adjuvet , et fancta Dci, Evangtlia. " 

'• Je promets de foutenir et de remplir . 
„ fidellement avec l'aide de Dieu, tout ce 
*, qui vient d'être dit J'en prends Dieu à 
i% témoin et fon faint évangile. " 

Après que le nouveau roi a prêté le fer- 
ment , rélecteur officiant fe tourne vers les 
afliftans et leur fait à haute voix la queftkm 
qui fuit: 

êt Vultis tali princïpi et rectori vos fubjicere^ 
» ipfiujqut regnum firmare , fide fiahilirc * atqut 
„ jujfionibus illius obtemptraxt ^Juxta Apoflolum: 
„ omnis anima potefiatibus fublimioribus Jubdita 
t» fit* fi™ npi tanquam pr*txctUtntiï" 

tt Voulez -vous accepter ce prince pour 
» votre fouverain, affermir fa puiffance, le . 
s» fervir fidellement, et obéir à fes ordres; 
35 d'après les paroles de l'apôtre : que cha- 
,, cun obéiffe à fes fupérieurs, qui ont 
» le droit de lui commander; et au. roi 



jy comme à celai en qui réfute la fouveraine 

„ puiffance? 

Tous répondent à haute voix: Fiait Vîaû 

FiatJ ( Nous y confinions. ) 

Le roi redefcend des gradins de l'autel* 

s'agenouille de nouveau,et l'officiant lui donne 

la bénédiction , et récite cette prière ( * ). 

<c Seigneur, qui régnez fur tous les empires 
9> depuis le commencement des fiècles, ré* 

3> pandez vos bénédictions fur N. N. notre 

n roi, et permettez quil devienne puiflant, 

9) afin que fon fceptre, fon mérite, et fa 

„ gloire , égalent celle dont vous gratifiâtes 

„ David. Accordez-lui par votre infpiration 

„ divine, la fagefTe néceffaire pour gouverner 

3» fon peuple avec bonté et en paix, comme 

» autrefois Salomon gouverna le fien» Per- 

jy mettez quil vous {bit fournis à préfent et 

n toujours, et accordez-lui, dans le cas d'une 

33 guerre inévitable , la victoire et l'honneur. 

39 Couvrez-le de votre égide, afin qu'avec 

3, votre grâce et le fecours des états il foit 

(«) Cette prière fe fait aufli en latin ; nous en donnons 
ici feulement la traduction ; parce qu'en la mettant ici 
dans les deux langues» cela aurait pris trop de place. N°** 
et V auteur* 



» partout vainqueur, Accordez-lui une coiv» 
w fidération marquée entre tous les rois de 
n la terre ; qu'il rende fon peuple heureux 9 
„ afin qu'il (bit révéré des nations. Qu'il. 
» vive long-temps et foit magnanime; que 
j * J çquité le diftingue dans fes jugemens ; 

* répandez fur lui vos bienfaits ; qu'il habite 
I, » une terre fertile > donnez à fes fujets tout 

| # ce qui peut leur être néceffaire. Répandez 

I » fur fon. règne une intégrité universelle y 

[ » affermiffez le trône de l'empire , et permet- 

| » tez que le roi puiffe à l'avenir triompher 

j * dans le royaume des cieux. Dieu ! dont 

j „ k grandeur eft ineffable, qui avez créé 

I „ l'univers et les peuples , qui êtes le fou- 

j } , verain de tous les empires et leur foutien, 

» vous, qui avez choifi dan$ la race d'Abra- 
» harçi , votre fidèle ferviteur , le roi des 
a Nations, comblez dp vos abondantes béné, 
» dictions, par rinterceffion des Saints, N. N. 
a icipréfent, et affermiffez fon trône fur une 
a bafe folide. Manifeftez-voqsàlui, comme 
a à Moïfe au bord de la mer rouge j comme 
a à Jofué lors de la bataille dans la plaine de 
a Gédéon , et comme à Salomon dans le 
a temple. Faites pleuvoir fur lui la béjiédic, 
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,, tion célefte et la rofée de la fageffe que. 
„ David promet dans les Pfeapmes et dont 
d fut doué Salomon. Soyez la cotte de maille 
„ qui le njettra à l'abri des attaques de la 
n multitude de fes ennemis. Son cafque dans 
,> la profpérité, fa patience dans les adver- 
se fîtes, et fon bouclier éternel pour fa pro-. 
p tection. Faites-lui la grâce que fes peuples 
„ lui foient toujours fidelles et que fes états 
» goûtent les douceurs de la paix. Faites 
„ qu'il foit toujours humain* Eloigne? de 
„ lui toutes paffions nuifibles ; faites qu'il 
» foit jufte et ami de la vérité, afin que fous 
» fon gouvernement fon peuple augmente 
» en puiflance et qu'il trouve fon bonheur 
n dans la paix. Que tout cela foit accordç 
» par celui qui eft le vrai Dieq , et qi;i vit 
33 dans les fiècles des fiècleç. " 

Le clergé répond: Amen! 

Cette prière finie le roi fe lève de deffus 
le carreau et monte jufque fur la dernière 
marche où Ton fait les préparatifs pour le 
ikcre. Les premiers ambaff&deurs de }a diète 
s'approchent de l'autel, et plufieurs des pre- 
miers de la cour du roi déshabillent le prince 
jufqu a la vefte où Ton a pratiqué des ouvcr^ 
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tures pour l'onction du facre. L'électeur 
officiant ôte fes gands et fon anneau paftoral, 
et s'affied fur un fiège. Des gentilshommes 
de fa cour lui préfentent l'eau avec laquelle 
il lave fes mains , et d'autres lui préfentent 
la ferviette. Il prend enfuite l'huile pour 
l'onction et dit : 

cc Pax tibu " 

w La paix foit avec vous. y> 
A quoi le clergé répond: 

cc Et cum fpirito tuo. " 

cç Et avec votre efprit. " 

L'officiant commence enfuite la céré- 
monie du facre. L'onction fe fait dans 
l'ordre fuivant: 

1*. Sur le fommet de la tête. 

*\ Sur la poitrine. 

3*. A la nuque. 

4*. Entre les épaules. 

5*. Sur le bras droit. 

6*. A la jointure du bras droit 

7% Dans la paume de la main. 

A chacune des fix premières onctions l'élec- 
teur, archevêque deMayence, prononce ce 
qui fuit: 

" Ungo te in regem de oleo fanctificato 9 in 
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-rtùmint patris et filii etfpiritus fanctu Amen. M 

a Je vous oins roi avec l'huile feinte , aa 
nom du Père et du Fils et du Saint Efprit. 
Ainfi foit-il. " 

A l'onction de la main , l'officiant pro« 
nonce d'autres paroles. 

Pendant cette cérémonie la mufique de 
la chapelle du roi exécute un motet dont 
voici les paroles : 

Unxerunt Salomonem Sadoc facerdos et Nathan 
propheta in Gihon et ambulante* Uti dixerant; 
Vivat rex in dternum ! Alléluia. 

u Lorfque le prêtre Sadoc et Nathan k prophète 
5 , eurent oint Salomon , ils allaient en criant joyeu* 
yy fement: Vive éternellement le roi! Alléluia. * 

Après Fonction la mufique exécute encore 
tin autre motet , dont le fens eft : Le Seigneur 
vous a oint avec F huile ctalégrejjc, etc. Deux 
coadjuteurs de l'archevêque de Mayence 
( ce font ordinairement ceux de Mayence 
et d'Erfort ) efluyent les endroits où le roi a 
été oint avec du coton blanc et du pain de 
feigle. Le premier ambafladeur de l'électeur 
de Brandebourg , aidé de quelques premiers 
officiers de la cour du nouveau roi , referme 
les ouvertures des vêtemens par où l'onction 
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a été adminiftrée ; puis les électeurs de 
QTrèves et de Cologne , accompagnés de tous 
Ici votans à l'élection , reconduifent le roi 
dans le conclave. Pendant ce temps l'électeur 
de Mayence refte à l'autel où il a fait la 
cérémonie du facre , avec fes afliftans. 
. Lorfque le roi eft entré dans le conclave 
ilfe place dans un fauteuil , et un des députés 
de Nuremberg lui chauffe les bas, et les 
fandales qqi fervent au couronnement des 
empereurs. Le premier ambaffadeur de Bran- 
debourg lui revêt les habits facerdotaux, 
tels que l'aube , 1 etole , la dalmatique. Les 
ceintures qui fervent à ferrer et relever les 
deux premières, lui font présentées par un 
député de Nuremberg , qui les lui remet à 
genoux et le monarque s'en ceint lui-même. 
Ainfi revêtu des ornemens impériaux , le rot 
retourne dans l'églife , s'agenouille de nou- 
veau fur la marche d'en bas devant l'autel, 
£t toutes les perfonnes qui l'ont accom- 
pagné, reprennent leurs places à l'exception 
des premiers ambafladeurs qui relient au- 
tour de lui. Les députés de Nuremberg 
retournent aufli près de la table où font 
pofés les ornemens impériaux. 
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Lecteur de Mayence récité de longue» 
oraifoils en latin par lefquelles il invoque 
la Divinité pour qu'elle accorde fes béné« 
dictions pour le bien - êtte général de l'em- 
pire et de l'empereur; il chante auffi quel* 
ques collectes et d'autres oraifons qui ten«* 
dent au même objet. Enfuite rélecteur de 
Trêves et celui de Cologne préfentent aii 
monarque la grande épée de Charlemagne 
nue ; il la prend de la maiti droite et là 
tient pendant que l'officiant récité quelques 
prières, puis il la remet au premier arobafla- 
deur de l'électeur de Saxe, qui la remet 
dans le fourreau et qui , aidé des autres pre- 
miers ambaflkdeurs des électeurs laïques , en 
teint le roi; Les gands deftinés à cette 
cérémonie , et dont il a été fait mention , 
font préfentés au prince fur une crédencè 
et mis par le recteur et le prévôt des 
chanoines du chapitre de St Barthélemi. 
L'anneau lui eft auffi mis au doigt ; on lui 
donne auffi le fceptre qu'il prend de là 
main droite , et le globe impérial qu'il prend 
de la main gauche. 

L'ambafladeur qui fait les fonctions de 
l'électeur de Saxe , qu'il représente , tire 
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l'épée de Charlemagne du fourreau et la remet 
nue au maréchal héréditaire de l'empire , 
qui pour la prendre replace le glaive de 
St. Maurice , qu'il avait tenu jufqu alors , 
fur la table où font les autres ornemens de 
l'empire. 

Le chambellan héréditaire de l'empire, aidé 
d'un député de Nuremberg, revêt le roi du 
pluvial ou de la chape , et le tréforier 
héréditaire apporte la couronne impériale, 
que les trois électeurs eccléfiaftiques prennent 
et pofent fur la tête du nouveau roi, qui la 
reçoit à genoux. L'électeur, de Mayence 
prononce encore plufieurs oraifons en latin, 
à la fin dèfquelles l'empereur revêtu des or- 
nemens et joyaux impériaux fe prépare à 
prêter ferment. Il fe lève de deffus le car- 
reau,et accompagné des électeurs afliftans, 
il monte au maître- autel fur lequel le livre 
pontifical eft pofé et dans lequel il lit la. 
formule du ferment ; premièrement en latin 
et qu'il répète enfuite en allemand. Pendant 
qu'il prononce cette formule dont voici 
à-peu-près la teneur : il a les deux doigts de 
la* «main droite pofés fur le livre d évangile 
qui* été apporté d' Aix-la-Chapelle. 
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u Je jure et promets devant Dieu etfes anges, 
as <P*t j* mu* garder et maintenir les lois 9 la 
„ juftice et la paix dans la S te * Eglife de Dieu g 
» être utile aux peuples qui me font fournis s que 
n Je leur ferai rendre la juftice et la leur rendrai 
» moi-même; que je foutiendrai le mieux quil me 
» fora poffible > dans toute la cor\fîdération con- 
„ venable » avec l'aide de la miféricorde divine 
» et celle des confeils des princes , des états et 
,3 de mes fidelks fujets , les droits de l* empire. 
» Q*t J e témoignerai au trèsfaint père , ïéoèqut 
3, de Rome, et à féglife romaine tous les hon- 
„ niurs dus à fétat ecdéjiaftique ,• que je confer- 
33 verai à Véglifo et à tous les membres du clergé 
» les biens et les autres dons qui leur ont été 
» accordés et faits par les empereurs et les rois, 
33 fans les altérer , ni permettre qu'on les altère $ 
„ de même je rendrai aux prélats , aux états et aux 
j> poffeffeurs de fiefs de f empire les honneurs qui 
„ leur appartiennent ; le tout , autant qu* il plaira 
„ à Notre Seigneur Jefus-Chr^fl de m'en accorder 
„ la grâce * C aide et la force. * 

Après que ce ferment eft prononcé , que 
l'empereur a quftté une partie des marques 
de la dignité impériale qu'il portait , et qu'on 
le* a remis aux perfonnes qui poffèdent les 
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grandes charges héréditaires de Tempiré, 
les électeurs eccléfiaftiques affiftatts , et les 
premiers âmbaffadeurs des électeurs abfens 
reconduifent le làondrqiie à fon prie -Dieu 
au fon des timbales et des trompettes. Alors 
on continue la tneflei L'empereur va à 
l'offrande et y communie ; pour marquer 
qu'il eft en préfence du roi des rois , la 
couronne lui eft ôtée pendant cet acte. Le 
grand maréchal héréditaire de l'empire qui 
porte Tépée nue de Charlemagne , là pointe 
haute, la baifle pendant la confécratkm et la 
communion. Après I4 comnlunion on remet 
la couronne fur là tête de l'empereur. 

Après la méfie l'empereur fe place fur te 
trône , où il reçoit lés complimens de félici- 
tation du collège des électeurs , qui lui font 
préfentés par l'officiant , qui eh eft le direc- 
teur, et qui enfuite retourne à l'autel où il 
entonne le Te Deuni. Pendant que Ton chante 
ce cantique , on forine toutes les cloches de 
la Ville, on fait une falve de ioo coups de 
canon des remparts , et le peuple fait retefitir 
la ville des cris de vive T empereur. 

Pendant le Te Deum , lés électeur* ccclé. 
fiaftiques fe rendent dans la fàcriftie , où 

ils 
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ils quittant leurs habits pontificaux pour 
reprendre les électoraux. L'empereur refte 
fur le trône , entouré des ambafladeurs dè$ 
électeurs et des grands officiers héréditaires 
de l'empire. Le premier ambafladeur de 
l'électeur dfc Saxe remet au monarque l'épéfc 
nue de Charlemagne , avec laquelle il crée 
chevaliers, tant ceux que lui-même a 
choffis pour être honorés de cette dignité 
que ceux qui lui font préfentés de la part 
des électeurs , et leur donne l'accolade. Le 
nombre de ceux à qui l'empereur peut 
conférer cette dignité de fort propre choix 
eft illimité ; mais chaque électeur n'en peut 
préfenter plus de douze, dont l'électeur de 
Mayence donne les noms au vice-chancelier 
de l'empire ; deux de la famille des barons de 
Dalberç jouiflent de la prérogative d'être créés 
chevaliers de préférence à qui que ce foit ; et 
s'il fe préfente un baron de Dalberg il peut 
y paraître fous le coftume complet de 
chevalier. 

Ceux qui afpirent à cette dignité fortt 
preuve de quatre degrés de vraie noblefle pa* 
ternelle et maternelle , et de n'être coupables 
d'aucun délit. C'eft l'électeur de Saxe en 

L 



qualité d'archi-maréchal qui eft chargé de 
cette vérification. C'eft le capitaine des halle- 
bardiers de l'empereur qui , à cette céré- 
monie , cite à haute voix , par leur nom , 
les afpiràns ; et le monarque frappe deux 
fois avec l'épée l'épaule droite du nouveau 
chevalier qui eft à genoux devant lui. 
Jofeph.II créa quatre-vingt-quatre cheva- 
liers à fon couronnement. Après cette céré- 
monie l'empereur defcend de fon trône et 
revient à fort prie -Dieu, accompagné de 
ceux qui portent une partie des marques de 
fa dignité, des ambaffadeiirs et de tout le 
clergé. 

Le doyen et grand -chantre du chapitre 
royal d'Aix-la-Chapelle , s'approche du 
nouvel empereur et lui repréfente que c'eft 
un ancien ufage que chaque empereur immé- 
diatement après fon couronnement fe faffe 
recevoir chanoine de fon chapitre, et prête 
le ferment accoutumé , ce que le monarque 
accepte , et il prononce en même temps la 
formule du ferment en ces termes : 

" Nous N. N. par la grâce de Dieu roi 
H des Romains et chanoine de 1 eglife de 
» Notre - Dame à Aix - la - Chapelle , pro- 
„ mettons et jurons par les S». Evangiles, 
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„ d'être fidèle à la fufdite égïife, et de la 
„ protéger , et faire protéger , elle et toutes 
*, les perfonne* qui en dépendent , dans tous 
*, leurs droits , biens et privilèges , contre 
*, toute ôppreflion , violence et préjudice 
j* quelconque; comme aufli Nous confirmons" 
*, et approuvons de nouveau par les pré* 
*, fentes tous fes privilèges et immunités. 

L'empefeur fait un don ail chapitre, et 

lui fait délivrer Un acte par lequel il coii- 

'firmé de nouveau à la ville d'Aix-la-Chapellé 

le droit d'être à l'avenir le lieu où fe fera 

le couronnement. 

La cérémonie du couronnement étant 
finie , tout le cortège retourne à pied par le 
même chemin aii Rœmer, où le feftin eft 
préparé. La bourgcoifie eft de même fous 
les armes; les ornemens et marques de la 
dignité impériale font portés devant l'em- 
pereur par les grands officiers héréditaires , 
de même que le grand fceaU de l'empire f 
qui* eft porté par Un chanoine du chapitre 
de Mayence i devant le vice - chancelier , 
au bout d'une verge d'argent, enfuite le drap 
rouge , jaune et blanc , qui couvre les 
planches fur lefquellcs le cortège a marché 

L* 
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eft abandonné au peuple. Pendant la marcHo 
toutes les cloches de la ville forment, ^t 
Ton répète les falves de l'artillerie. 

Fonctions defe archi - officiers > ou 
des officiers héréditaires de l'em- 
pire* Banquet du couronnement- 

JlVvant que le banquet folennet du cou- • 
ronnement commence, les archi - officiers > 
ou en leur abfence , les grands officiers héré- 
ditaires de l'empire , exercent les fonctions de 
leurs grands offices , fur le mont du Rœmer, 
à Francfort fur leMeyn, dans Tordre fuivant, 
ainfi qu'il eft preferit au titre 27 de la bulle 
d'or. 

L'électeur de Saxe , en fa qualité d'archi- 
maréchal de l'empire, ou en fon abfence le 
comte de Pappenheim, en qualité de mare* 
chai héréditaire , fort du Rœmer accompagné 
d'une efeorte de Suiffes, monte à cheval et 
fe rend, au fon des tirAbales et des trom- 
pettes, à la place qui eft vis-à-vis le Rœmer, 
fait entrer fon cheval jufqu'aux fanglcs dans 
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tin grand tas d avoine; là il emplit de ce 
grain Une mefure d'argent qu'il porte en 
main à cet effet, puis prenant une racloire, 
auffi d'argent, il racle cette mefure, enfuite 
il rejette le grain fur le tas , remet la mefure 
vide et la racloire, qui enfemble pèfent 

douze marcs , au maréchal des logis de 

l'empire, .et il retourne à cheval au Rœ- 

mer (a). Aprçs cette cérémonie, la mefure 

et la racloire appartiennent au maréchal 

héréditaire de l'empire. 

(a) Ontre cette Fonction, celle de porter Pépée de 

Charlemagne aux cérémonies du couronnement , d'être 

vicaire de l'empire pendant la vacance du trône impérial» 

pour les provinces d* Allemagne qui fuivent le droit Saxon, 

comme nous l'avons déjà dit ; rélecteur de Saxe donne le 

cinquième fuffrage pour l'élection d'un roi des Romains , 

futur empereur. Il eft Palatin , directeur du cercle de la 
haute Saxe , et directeur des diètes de l'empire en l'abfence J 

de l'électeur de Mayence. Pendant la tenue des diètes, il < 

eft juge en dernier reiïbrt de tous les différents qui peuvent 
s'élever entre les gens de la fuite des électeurs, tant au j 

civil qu'au criminel, et en tout temps protecteur et juge | 

de tous les timbaliers et trompettes des provinces de l'em- J 

pire foumifes à fon vicariat. Les deux épées de gueule en j 

lautoir, les pointes en chef, en champ coupe de fable en 
chef et d'argent en baffe , qui font dans l'écuffon en fur- j 

tout , dans les armoiries de Saxe , défignent la dignité élec- 
torale et la charge d'archi-maréçhal de l'empire. 
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L'électeur de Brandebourg, en fa qualité 
darchi-camérier ou chambellan de l'empire, 
ou en fon abfence le prince de Hohenzol- 
lern chambellan héréditaire, fort de même 
du Rçemer efcorté par des gardes, monte 
à cheval et fe rend à une table couverte 
dune nappe placée fur la place au bas de la 
montagne du Rœmer, fur laquelle eft placé 
un lavoir et une aiguière d'argent, qu'il 
prend ainfi que l'effuie-main qui eft placé 
auprès ; retourne au Rœmer , defcend de 
cheval et porte le lavoir, l'aiguière et l'efluie* 
main dans la falle du banquet. Le baflin et 
l'aiguière, qui pèfent enfemble 12 marcs, 
appartiennent au chambellan héréditaire M 
l'empire (a). 

(*) L'électeur de Brandebourg, outre cette fonction, 
tonne le fixième fuffrage pour l'élection d'un roi des 
Romains , futur empereur ; il porte le fceptre devant l'em- 
pereur à la cérémonie du couronnement , lui préfente l'eau 
pour fe laver avant le banquet de cette folennité , pofsède 
le droit allodial fur toutes les principautés et feigneuries 
de fes doniaines , de même que ceux d'impofer des taxes 
et des péages à fa Volonté fur tons fleuves, rivières, 
snpulins , etci de fes états. Il eft directeur des cercles de 
la baffe Saxe et de la Weftphalie. L'empereur Conrad III 
conféra la dignité électorale , ainfi que la charge 



JLVlecteur Palatin , en fa qualité d'ardu* 
tréforier de l'empire , ou en fon abfenct 
le comte de WaldboUrg, en fa qualité de 
trésorier héréditaire, monte auffi à cheval 
et va fur le mont du Rœmer, dans une 
grande cabane bâtie en bois, où l'on a 
yôti un bœuf entier. Il s'en fait donner un 
morceau dans; un plat de vermeil , qu'il 
recouvre d'un couvercle d'argent et s'en 
retourne aufli à cheval au Rœmer, met 
pied à terre et porte fon plat fur la table 
de l'empereur. Le plat et le couvercle ap- 
partiennent enfuite au tréforier héréditaire. 
Le bœuf rôti efl; ordinairement abandonné, 
au peuple ; mais c'eft le corps des encaveurs 
de vin de Francfort qui s'en emparent (a), 

d'archi-camérier ou archi- chambellan aux Margraves de 
brandebourg dans la perfonne d'Albert l'onrs Tan iiço. 
Ce fut Othon I, fils d'Albert, qui le premier en prit le* 
titre. Le fceptre d'or, en champ d'azur, qui eft dans 
Fécuffon, furmonté d'un bonnet électoral placé en furtout, 
en chef dans les armoiries de l'électeur de Brandebourg, 
roi de Prune , indique la, dignité électorale et la charge 
d'archi-chambellan. 

(a) L'électeur Palatin donne le feptième fuffrage pourx 
réleftion. d'un roi des Romains, futur empereur. Il porte 
la couronne impériale dans les cérémonies du couronne* 
meut. L'électeur Palatin, était autrefois en pofîeQtan de la 
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Le roi électeur de Bohème, en fa qualité 
d'archi - échanfon de l'empire, ou en for* 
abfence le comte d'Alton, en celle d'échan.-^ 
fon héréditaire de l'empire , monte de même 
à cheval et va fur le mont du Rœraer , 
prend fur une table dreffée à cet effet et 
couverte d'une nappe , deux gobelets , dans 
l'un defquels il y a du vin, dans l'autre d<£ 
l'eau , et les porte jufqu'au Rœmer , où. 
après être defeendu de cheval il entre dans 
la falle et les préfente à l'empereur. Après 
la cérémonie ces gobelets appartiennent à 
1 echanfon héréditaire ( a ). 

charge d'archi-fénéçhal ; mais cette charge ayant été donnée 
après que l'électeur Frédéric V fut mis au ban de l'empire 
en 162 1 par l'empereur Ferdinand II , au duc de Bavière, 
ainfi que la dignité électorale, celle d'archi-tréforier fut 
conférée fi fon fils Charles-Louis, lorfquela dignité électorale 
lui fut rendue en 1648 par le Traité de Weftphaîie. 
L'électeur a le droit de Wildfangiat fur tous les étrangers 
qui viennent s'établir dans fon pays, s'ils ne font pas 
réclamés par leur fouverain refpectif dans Tefpacc d'un an; 
fur tous les bâtards qui y naifient , et les gens fans aveu. 
Ce droit fut réglé par fentence arbitrale du 17 février 1667. 
.tes armoiries de l'électeur portent en furtout un écuflbn 
avec une couronne impériale d*or en champ de gueule» 
jour la charge d'archi-tréforier. 

(«) L'électeur de Bohème donne le troifième fuffirage 
pour Pélection d'un empereur. Il y a des auteurs qui 
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I/électeur de Brunfwic - Hanovre , en 
qualité d'archi-tréforier, ou en fon abfence 
rnonfieur le comte de Sinzendorf en celle de 
tréforier héréditaire, monte auffi à cheval 
comme les précédens, et efcorté d une double 
garde, va fur le mont duRœmer, qu'il par- 
court en jettant au peuple des pièces d'or 
et d'argent, dont font remplies deux bourfes 
qui pendent à chaque côté de l'arçon de la 
felle, et qui ont été frappées en mémoire 
de cet événement (a). 

croient que l'électorat et la charge d'archi-échanfon forent 
conférés par l'empereur Frédéric II àPremislas (Ottocarl). 
Il y avait des ducs de Bohème dès Tan 1190, fous Vempe~ 
reut Henri VI. Ce duché fut érigé en royaume fous l'em- 
pereur Philippe en 12*0 , en faveur de ce même Ottocarl. 
L'écuffon furmonté d'un bonnet électoral qui eft en furtout 
au milieu des armoiries de la Bohème , qui porte une 
bande d'argent en face, en champ de gueules, indique la 
dignité électorale. 

( a) Ce fut l'empereur Léopold I, qui , en reconnaiflance 
des fervices que lui avait rendu Ernefte- Augufte , duc de 
Brunfwic-Hanovre , lui conféra la dignité électorale en 
169». Il ne fut reconnu comme tel que le 30 Juin 1708 ; 
et la charge d'archi-tréforier lui fut conférée le % avril 
1710. Il donne le huitième fuffrage pour l'élection d'un 
roi d^s Romains , futur empereur. L'écufTon qui eft en 
furtout dans les armoiries d'Hanovre , porte une couronne 
impériale d'or en champ de gueules, par. rapport à l* 
dignité électorale. 



Les chevaux qui ont fervi a ferre les 
coudes que nous venons de décrire, pou* 
remplir les fonctions des archi - grandes- 
charges de l'empire , appartiennent auflï 
après la cérémonie , à ceux qui en font les 
fonctionnaires héréditaires. 

Pour augmenter la joie du peuple, il y a 
fur le mont du Rœmer une fontaine que 
l'on y conftruit à cette occafion, dont il 
découle du vin blanc et du vin rouge, et 
on y jette auffi à ce même peuple une grande 
quantité de pain. 

La quantité immenfe de moude qui rem- 
plit la place du mont du Rœmer, celle des 
fpectateurs placés fur des échafauds bâtis 
en amphithéâtre , de ceux qui font aux 
fenêtres, et même jufque fur les toits des 
maifons* les cris réitérés de vivat, les fan- 
fares de timbales et de trompettes etc. 
forment un fpectacle plus aifé à imaginer 
qu'à décrire. 

Après cette fomptneufe cérémonie l'empe- 
reur s'aflied à une table drefféç pour lui feul. 
.L^lecteur de Mayence , aflifté des deux au- 
tres électeurs eccléfiaftiques, dit le Bencclicite , 
auquel ils répondent. Pendant ce temps 



l'artillerie des remparts fait une falve de 100 
coups de canon. L echanfon héréditaire ôte 
la couronne de defïus la tête de l'empereur. 
Le camérier ou chambellan héréditaire pré* 
fente le lavoir et l'efluie-main au monarque* 
L'archi-fénéchal héréditaire porte fur la table 
Je premier plat. La fuite des perfonnes qui 
les accompagnent compofée de comtes de 
l'empire , précédée du maréchal héréditaire , 
du maréchal des logis, du héraut de l'empire, 
eft efcortée par un détachement de la garde 
iippériale et de la garde Suiffe Saxonne. 
L'échanfon héréditaire préfente à boire à 
l'empereur, et un prince de l'empire tranche 
les viandes. Pendant le repas l'électeur de 
Mayence pvéfente au monarque le grand 
fccau de l'empire, que ce prince lui remet 
fur le champ et que l'électeur remet dans 
une bourfe qu'il pend à fon cou. Chaque 
électeur eccléfiaftique fe met à la table par- 
ticulière qui lui eft deftinée et dreffée dans 
la même falle où mange l'empereur. Il y a 
auffi des tables fervies dans la même falle 
pour les ambafladeurs des électeurs abfens, 
fur lesquelles font placés des plats couverts. 
Les ambafiadeurs ne s'y placent pas, ils vont 
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manger à leurs hôtels et reviennent dans Ja 
falle avant que l'empereur fe lève de table. 
On fert aufli dans la même falle une table 
pour les princes de l'empire , mais où pres- 
que perfonne ne fe place. La table pour les 
grands officiers de l'empereur, les officiers 
héréditaires de l'empire, et les miniftres 
étrangers, eft dreffée dans une falle particu- 
lière, de même que celle que la municipalité 
de Francfort fait dreffer pour les députés 
d'Aix-la-Chapelle et de Nuremberg , et à 
laquelle, outre plufieurs membres de la raa- 
giftrature de Francfort, on invite des pèr- 
fonnes delà première condition ( a), 

(a) Johann-Peter Ludewigs , publiçifte allemand, au 
titre 273. §. I. de fon Explication complette de la bulle 
d'or , imprimée à Francfort fur le. Meyn en 171 9, cite 
plufieurs archi-chaigvs d'empire dont il parait que 
l'auteur n'a pas jugé à propos de faire mention ici , foit 
parce qu'il n'en eft pas fait mention dans la bulle d'or , 
foit qu'elles n'exiftent pas. 

I. Celle d'archi-veneur <le l'empire, dont le margraw 
de Mifnie exerça les fonctions lorfqùe l'empereur Char- 
les IV tint cour plénière à Metz eu i.;$6. IL Celle d'archi- 
grand-maître , qui a été jointe depuis à celle d'archi- 
fénéchal, et qui fut conférée par Alphonfe X, roi de Léon 
et de Caftille , dit le Sage, élu empereur dans la ville de 
Francfort en i.*S7, au duc de Lorraine, lorfqu'il fut eç- 
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Après lé repas l'empereur toujours vêtu 
d^s habits impériaux, fe rend à fon palais 

voyé par les électeurs de Trêves, de Bohème, de Saxe et 
de Brandebourg en iaç8 , pour lui préfenter le diplôme 
«le fon élection. La fonction de cet ârchi-ofifice devait être 
de porter dans les grandes folennités le premier plat fut 
la table de l'empereur , et d'avoir la garde auprès de fa 
perfonne. Mais le duc n'eut pas occafion d'exercer fou- 
vent cette charge, Alphonfe n'étant pas venu prendre 
pofTeffion du trône, tandis que fon compétiteur Richard de 
Cornouailles, qui avait été élu par les électeurs deMayence 
et de Cologne et leurs partifans hors des murs de Francfort» 
fut couronné à Aix-la-Chapelle en 1257 avec Sanchette 
de Provence fa femme. La guerre qu'il avait à foutenir 
contre les SarraGns et la révolte des Caftillans , l'empêcha 
âe fe rendre en Allemagne. III. Celle d'archi-porte- 
enfeigne ou bannière de l'empire , annexée à la maifon 
ducale de Wurtemberg. IV. Celle de furintendant des 
poftes de l'empire , dont les princes, alors barons de la 
maifon de la Tour- Taxis , furent inveftis par Maximilien I 
pour la route de Vienne à Bruxelles. L'empereur Mathias 
étendit cette furintendance pour toute l'Allemagne , et l'é- 
rigea en fief de l*empire en faveur de Lamoral de Taxis et 
de fes defeendans. Ce même Lamoral de Taxis fut élevé à la 
dignité de comte d'empire par Ferdinand IL Le comte 
Eugène Alexandre de la Tour-Taxis fut élevé à la dignité 
de prince d'empire par Léopold I en 1686, et le prince 
Alexandre Ferdinand obtint de François I en 1758 l'ad- 
miffion à avoir féance et voix dans le collège des prince? 
de l'empire. V. Celle d'écuyer de Vempire , dont les 
princes de Schwartzbourg ont hérité par l'extinction de la 
maifon des barons de Leuchtenberg, qui en était décorée. 
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dans un carrofîe de parade, fuivi des élec- 
teurs préfens et des ambaffadeurs des âbfens* 

VI. Celle d'écuyer tranchant de l'empire , dont il fera faitr 
mention dans le fupplément. VII. Celle ^orateur où 
procureur de l'empire, dont les landgraves de Thuringe 
étaient revêtus , mais qui parait être tombée en défu étude. 
VIII. Celle de protecteur des Juifs dans l'empire , dont 
eft revêtu l'électeur de Mayence. IX. Celle de protecteur 
dés chaudronniers pour les provinces de l'oueft de l'empire, 
exercée par l'électeur Palatin. X. La direction des bâti- 
mens, digues, ponts et chauffées de l'empire , tombée 
auffi eh défuétude , chaque prince en ayant pris l'adminif- 
tration dans fes domaines : telles font, la direction de la 
police par rapport aux incendies et au ramonage des chemi- 
nées , dont les ducs de Lorraine avaient la furintendance j 
l'infpection des pêcheries de l'empire y exercée par les 
comtes' de Barby de Wernigerode , etc. ; celle de grand- 
maître de la garde-robe de l'empire , exercée par les ducs 
<*e Gueldern , dont un fut invefti par l'empereur Louis de 
Bavière en 1339 ; celle d'huiffier de la chambre de l'em- 
pire, exercée encore de nos jours par les comtes de 
Werthern, dont il a été fait mention en fon lieu 5 celle 
d'écuyer d'armes, abolies etc. L'exercice des fonctions 
de ces grands offices ayant donné anciennement lieu à des 
difeuffions , il eft à préfumer que c'eft ce qui détermina 
Charles IV à faire le règlement que l'on nomme la bulle 
d'or. Voy. l'auteur ci-deflus cité. Joli. Pet. Ludewigs 
VoUjl&ndige Erlauterung der guldénen Bulle £fc : // Tbeil, 
Tit.XXPII. §. u von dén Ertzamtern der Churfiirflen^ 
bey bfentlicher Hofhaltntng dei Kaifers. pag. 6ç. &ç. 
Francfort, 17 19. 
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chacun dans le leur \ et précédé des grands 
officiers héréditaires de l'empire à cheval 
portant les otnemens et joyaux impériaux. 
Tous les membres du collège électoral^ 
ceux des états, des villes et autres collèges 
de l'empire , font à l'empereur leurs cômpli- 
tnens de félicitàtion. On célèbre cette fête 
à Francfort par des divertiffemens variés; 
le foir prefque toute la ville, et fur-tout les 
palais des électeurs , font magnifiquement 
illuminés; et dans les églifes même on célèbre 
cet événement par des difeours et des prières 
qui y ont rapport. L'empereur reçoit pour 
l'ordinaire en perfonné le ferment de fidélité 
delà ville et de labourgeoifie. Un commiffaire 
de l'empereur reçoit celui de la nation juive 
établie dans la ville. Le collège des comtes 
d'empire et celui de la noblefle immédiate 
préfentent le don impérial, et la nation juive 
le denier d'offrande , bu joyeux avènement. 
Tous ces préfens et tous ces dons ne dédom- 
magent pas à beaucoup près l'empereur des 
dépenfes qu'il eft obligé de faire pour les 
frais du couronnement , tant par rappott 
aux électeurs et aux ambaffadeurs d'élection, 
qu'aux officiers de l'empire eto : qui fe mon* 
tent îouvent à quelques millions. 
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Le départ de l'empereur feft auffi folenn^l 
que fon arrivée. Toute la milice bourgeoise 
et la garnifon font fous les armes et en 
parade. La cavalerie bourgeoife accompagne 
le monarque jufqu'aux frontières de fon 
territoire* L'artillerie des remparts fait une 
falve de ioo coups de canon, et au départ 
des électeurs on fait la même falve qu'à leur 
arrivée, c'eft-à-direde 125 coups. 
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Election de Léopold II , et arrivée 
~de.ce Monarque à Francfort fur 
le Meyn. 



JL eu après j^mort prématurée de rempê- 
reur Joftph II , l'électeur de Mayence , en 
fa qualité de directeur du collège électoral, 
envoya des lettres d'invitation à fes co- 
électeurs., afin que chacun d*eux fe rendît 
à Francfort fur le Meyn * pour y procéder 
fuivant les lois cpnftitutionnelles de l'em- 
pire , à l'élection d'un roi des Romains , fùtujr 
empereur. . i 

M 2 
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M. le baron de Scknttter , maréchal des logis 
de l'empire , chargé du choix des hôtels 
et maifons convenables pour loger les 
électeurs et leur fuite , arriva dans lé courant 
de mai 1790 à Francfort. L'électeur de 
IYTayence s'y rendit auffi au mois de juin à 
diverfes reprifes , pour préfider aux arrange- 
mens néceffaires par rapport à I élection et 
au couronnement. Peu après les trois élec- 
teurs eccléfiaftiques fe trouvèrent enfemble 
au château d'Oberlahnflein ; probablement 
pour fe concerter enfemble fur les affaires 
qui avaient rapport à ces objets. 

Les cours électorales , l'invitation reçue 
nommèrent leurs ambafladeurs , . qui fe 
rendirent à Francfort . dans le courJnt des 
mois de juin et de juillet. La nombreçfe 
fuite de perfonnes qui accompagnait les 
ambafladeurs , la fomptuofité des équipages 
et des livrées , le nombre des domeftiques , 
annoncèrent d'avance la magnificence qui 
régnerait à la prochaine cérémonie du cou* 
ronnement (a). Chaque ambafladeur fut 

(a) Nous croyons faire plàifir à la plupart de nos 
lecteurs , en mettant fous leurs yeux les noms des ambaf- 
bdeurs des électeurs qui ont affifté i la diète d'élection | 
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complimenté à fon arrivée au nom de la 
ville , par une députation , du fénat. Tous 
les ambaffadeurs des électeurs fe trouvèrent 

Francfort, en 1790, en obfervant l'ordre qu'ont leurs 
iouverains refpectirs. 

Four V (lecteur de Jtfayence, M. G. K. baron deFefcben* 
bach , de Laudenbach , premier ambaffadeur $ M. C. A. , 
baron de Weftphalen, de Furftenberg , deuxième ambafl** 
deur; AL Pb. C. baron Deel, de Deelsbourg, troifième 
ambaflkdeur ; M. /. C. de Ketter , mort à Francfort pen- 
dant la diète. | 

Four V électeur de Trêves, M. le comte de P. F* W. M. oe 
ÎValderdorf , de Molsberg et Ifenbourg , premier ambaffa- 
deur; M. le baron F. de Dtminique* deuxième ambafiV 
deur ; M. /. A. J. Hiïgel , troifième ambaffadeur. 

Four V électeur de Cologne , M. le comte â*Oettingen- 
Baldern , premier ambaffadeur $ M. le baron J. C. de 
WaldenfelSy deuxième ambaflkdeur ; M. le baron de Forjt- 
meifler , troifième ambaffadeur. «. 

Four rélecteur de Bohème, S. E. Antoine-Théodore 9 
archevêque à'Olmùtz , prince du St. empire , premier 
ambaflkdeur ; M. le comte F. K. 6. de Metternicb-JVin- 
mebourg , &c. deuxième ambaffadeur ; M» le baron /. de 
Bartenfiein, troifième ambaffadeur. 

Four rélecteur de Bavière , M. le comte Fr. A. Z. 
4' Oberndorf, comte d'empire, premier ambaflkdeur j M. le 
baron F, de Hertling * baron d'empire , deuxième ambaf- 
fadeur. 

Pour V électeur de Saxe , M* le comte de Scbœnberg t 
premier ambaffadeur j M. le comte de Riaucour, deuzième 
ambaffadeur j M. le comte, de Lœben , troifième ambaf» 
ftdeur. % 



a Francfort avant la fin de juillet , et la 
première de leurs afferablées pour les confé- 
rences particulières , fe tint le a8 du même 
mois dans l'hôtel de celui de Mayence. 

Laffluence des étrangers , de tous les 
pays de l'Europe , augmentait de jour en 
jour. Parmi plufieurs princes et comtes du 
St. empire on compta Monfignor Caprara 9 
nonce du pape , et plufieurs ambaffadeurs 
des grandes puiffances. * 

La première conférence folennelle fe tint 
au Rœmer le n« août. Les ambàffa- 
deurs des électeurs s'y rendirent en grand 
cortège , à dix heures du matin , dans vingt- 
huit carroffes à fix chevaux. Le comte de 
Pappenheim , maréchal héréditaire de l'em- 
pire , accompagné de quatre députés du 
fénat de la ville , les y avait précédé , pour 
introduire chacun d eux dans la falle où fe 
tiennent les conférences. Cette première 

Tour rélecteur de Brandebourg , le prince CbarléK de 
Sacken , premier ambaffadeur s M. le comte de Goerz , 
deuxième ambaffadeur. 

Pour Pilecteur de Brunfxoic , M, le baron Louis Fu de 
Beulxoitz , premier ambaffadeur $ M. le baron D. £. 
fOmpteda , deuxième ambaffadeur. Note de Vauteur. 



183 

leance dura jufqu'à deux heures après midi, 

et les ambaffadeurs s'en retournèrent dans le 

même ordre chacun à fon hôtel. On avait 

coriftruit un corps - de- garde devant le 

R^cemer ; et à l'arrivée de chaque ambaf- 

Cadeur la garde prenait les armes et lui 

rendait tous les honneurs militaires. Les 

mêmes cérémonies et les mêmes honneurs 

d'étiquette furent obfervés à chaque féance, 

qui furent au nombre de trois par femainç f 

jufqu à celle où Léopold II fut élu. 

Le 16 feptembre 1790, l'ordonnance pour 
la police , la taxe des vivres , les logemens etc* 
dont il a été fait une mention détaillée 
ci-devant, à la page 37 etfuiv., fut publiée 
par ordre de l'archi-raaréchal de l'empire, au 
fon des timbales et des trompettes dans toutes 
les places et carrefours de la ville. On eut 
aufli l'attention de procurer aux étrangers 
tous les amufemens convenables. Outre 
deux théâtres allemands, il y en avait un 
pour la comédie françaife. Il y a eu des 
bals mafqués à la maifon rouge et dans les 
falles de comédie. Les concerts furent 9 
entre les' divertiffemens , ceux qui furent les 
moins fuivis. Ce n'eft pas qu'il y ait eu 
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difette d'excellens muficiens dans tous les 
genres , foit pour la mufiqué vocale oix 
inftrumentale. Entre tous les virtuofes qui 
fe trouvaient alors à Francfort , le célèbre 
abbé Vogler fit entendre fur l'orgue , à plu- 
sieurs reprifes , ce qu'il nommait des pein-* 
tures. Tantôt c'était le bruit et le tumulte 
dune bataille ; tantôt celui d'une ville prife 
d'aflaut ; tantôt il exprimait la fureur et les 
mugiffemens dune mer agitée par la tempête ; 
tantôt au doux murmure des zéphirs fuc- 
eédait le fillonnement des éclairs et les éclats 
de Ja foudre. II. fit fubir au généreux duc 
Léopold de Brunfwic un fécond martyre de 
fon humanité; ( heureufement ce ne fut que 
fur l'orgue ) et plufieurs autres pièces 
femblables. 

Ce qui rendit le féjour de Francfort encore 
plus agréable , fut le camp formé à Bergen 
par les plus belles troupes du landgrave de 
Heffe-Caffel. 

L'électeur de Mayence , d'après les repré- 
fentations qui lui furent faites de la part du 
département du maréchal héréditaire de 
l'empire , pour avoir un corps de troupes 
qui affurât la tranquillité pendant la tenue 
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de la diète d'élection et les folennités du 
couronnement , s adreflà au landgrave de 
Heffe- Caflel, et le pria d'envoyer de fes 
troupes à cet effet. Ce prince , après l'arrivée 
du courrier qui lui apporta cette requifition, 
fit affembler fes troupes , S. A. S. fe mit 
lui-même le 17 feptembre 1790 à la tête de 
onze bataillons et de quatorze efcadrons qu'il 
conduisit au camp de Bergen. 

Le collège des électeurs s'était occupé pen- 
dant toutes les féances de la rédaction des 
articles de la nouvelle capitulation (a) et 

(a) Un des électeurs fit propofer à la féance do premier 
feptembre , qu'à l'avenir , lorfqne l'occafion fe présenterait 
de nommer dans les conférences un électeur qui ferait 
revêtu du titre de roi, on lui donnât celui de Majefté, 
L'électeur de Cologne , s'oppofa à cette innovation , comme 
grand-maître de l'ordre Teutonique ; parce que cet ordre 
ayant, ainfi qu'il tft connu, des prétentions fur le duché 
de Pruffe , ne donne jamais le titre de Majefté au roi qui 
en eft fouverain. La proportion refta indécife malgré la 
proteftation que l'électeur de Brandebourg fit à la féance 
fuivante contre les prétentions de celui de Cologne. Dans 
la même féance il fut abfolument défendu de porter dans 
Francfort une cocarde nationale quelconque , fous peine 
d'être chaffé de la ville. L'affaire concernant la nonciature 
en Allemagne , fut propofée dans la féance du trois fep- 
tembre ; mais elle fut unanimement rejettée au défavantage 
de la cour de Rome , malgré les vifs débats qui eurent 
lieu entre le nonce et l'ambaSadeur de l'électeur de 
Cologne. Hôte de fauteur. , 
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l'époque de l'élection définitive s'approchait. 
Les deus: villes impériales d'Aix-la-Chapelle 
et de Nuremberg furent requifes d'envoyer 
les joyaux de l'empire dont elles font dépo- 
fitaires. Les trois électeurs eccléfiaftiques fe 
rendirent à Francfort avec une fuite auflî 
nombreufe que magnifique; , et le jour de 
l'élection folennelle fut fixé au 30 fep- 
tembre 179Q. 

Le 27 le fénat et la ville de Francfort prê- 
tèrent le ferment de fureté et de protection , 
conformément aux lois prefcrites par la bulle 
d'or {a); et le jour fuivant on publia au 
fon des timbales et des trompettes dans 
vingt-une places de la ville que le jour de 
l'élection folennelle étant fixé au 30 feptem- 
bre , tous les étrangers feraient avertis de 
fôrtir de la ville le 29 , et que les portes en 
feraient fermées de bonne heure le même 
jour. 

Le jour fixé pour l'élection , le tocfin fe' 
fit entendre dès fix heures du matin. Alors 
la milice bourgeoife des quatorze quartiers de 
la ville , tant d'infanterie que de cavalerie , 

(«) Voyez ci-devant pages 66 , 67. 
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de même que les troupes réglées qui com- 
pofent la garnifon ordinaire de la ville, 
fe rendirent, tambour battant et enfeignes 
déployées, aux portes qui leur avaient été 
affignées. 

Vers les neuf heures, les trois électeurs 
eccléfiaftiques et les ambafladeurs des élec- 
teurs laïques abfens , fortirent de leurs hôtels 
dans de magnifiques carroffes à fix chevaux» 
fuivis" d'une nombreufe fuite, pour fe ren- 
dre au Rœmer; d'où vers les dix heures ils 
fe rendirent en grand cortège , au fon de 
toutes les cloches, dans l'églife de St. Bar- 
thélemi pour procéder à l'élection» Mille 
laquais en livrée ouvraient la marche; à 
ceux-ci fuccédaient les officiers de maifon; 
ceux des chancelleries ; les gentilshommes de 
la fuite des électeurs ; les perfonnes de la 
•plus haute diflinction et les favants (a): .tant 
eccléfiaftiques que laïques , tous magnifique- 

(a) Nous croyons pouvoir nommer entr'antresM. Putter, 
confeiller intime de juftice de Sa Majefté le roi de la 
Grande-Bretagne , électeur de Brunfwic- Hanovre , et 
profeflTeur de droit public à Gôttingue , comme le plus 
grand publicifte qu'ait produit rAllemagne. Note àt 
V auteur. 
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ment vêtus. Les trois électeurs eccléfiaftiques 
en habit électoral , venaient enfuite , montés 
fur de fuperbes chevaux, magnifiquement 
harnachés, et chacun deux précédé défont 
maréchal héréditaire aufli à cheval , portant 
le glaive électoral dans le fourreau. Après 
les électeurs eccléfiaftiques fuivaient les am- 
baffadeurs des électeurs laïques abfens , dans 
Tordre accoutumé , aufli à cheval , et vêtus de 
fuperbes habits et manteaux à lefpagnole. Les 
féconds et^ troifièmes! ambaffadeurs s'étaient 
rendus à l'églife avant le cortège. MonGeur 
Heimes , chor-évêque de Mayence, à la tête 
du clergé , fe trouva à la grande porte de l'églife 
quand les trois électeurs eccléfiaftiques et 
les ambaffadeurs des électeurs laïques y arri- 
vèrent. Lorfquils eurent mis pied à terre, il 
leur préfenta f eau bénite et les accompagna 
dans le chœur. On entonna le Veni fanetc 
Spiritus, et le chor-évêque célébra la grand' 
meffe, qui fut chantée par la mufique de 
l'électeur de Mayence , et que M. Riçchini, 
maître de mufique de la chapelle de S. A, 
E le a compofée à cette occafion. Pendant 
Ja célébration de la méfie les ambaffadeurs 
proteftans fe retirèrent dans une chapelle 
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attenante à l'égliTe et y relièrent jufqu'à ce 
qu'elle fut finie; ils rentrèrent lorfqu'on en- 
tonna l'hymne Veni Creator. Enfuite les élec- 
teurs et les ambaffadeurs prêtèrent le ferment 
dans Tordre annoncé ci-devant (a). Les deux 
notaires ayant dreffé la minute de tout ce 
qui venait de fe paffer, on fe prépara à 
procéder à l'élection. Les électeurs et les 
ambafladeurs entrèrent à cet effet dans le 
conclave, et M. le comte de Pappenheim, 
maréchal héréditaire de l'empire , en ferma la 
porte. Peu de temps après , l'élection étant 
faite, il la rouvrit et invita les notaires et 
les conclaviftes à y entrer. Léopold II, qui en 
régénérant la Tqjcane , ta rendue une des plus 
haireufes provinces s ce prince qui,*par fesfentU 
mens et fes difpofitions pacifiques fera le bonheur 
de fes Etats héréditaires , ainfi que celui de toute 
ï Allemagne , en leur fefant goûter les délices de 
la paix, et dont le règne fera certainement une 
époque mémorable pour F empire germanique 9 fut 
unanimement élu. 

L'élection fut auffitôt proclamée dans 
réglife en préfence des électeurs et des' 

(#) Voyez pages 97 , 9g. 



ambaffadeurs , par M. de la Leyen » corâte 
d'empire et prévôt du chapitre archiépifco 
pal de Mayence , fur une efpèce de jubé 
qui avait été élevé à cet effet; les cris de 
joie réitérés de Vive Léopold! joints au fon 
des timbales et des trompettes , firent long* 
temps retentir les voûtes du temple et furent 
accompagnés d'une falve d'artillerie des rem- 
parts. Après qu'on eût chanté le cantique 
ambroifien, Te Deum hudamus, les électeurs 
et les ambaffadeurs retournèrent au Rœmer 
accompagnés du même cortège et dans le 
même ordre qui avait été obfervé le matin. 
Il était alors trois heures après midL Les 
rues qui conduifent de l'églife au Rœmer et 
tout le mont du Rœmer étaient remplis 
d'un peuple innombrable qui , lorfqu'il ap- 
perçut l'électeur de Cologne , frère du 
digne prince, nouvellement élu à l'empire, 
redoubla les marques de fa joie , par fes 
cris de Vive Léopold IL L'électeur péné- 
tré de fenfibilité , répondit à cette univer- 
Telle alégreffe, en ôtant plufieurs fois fon 
bonnet électoral et en tlifant: -qu'il vive! Le 
peuple accueillit de même rambafTadeur de 
l'électeur de Bohème^ fur* tout- lorfque le 



prélat ayant ôté fon chapeau, l'agita par 
trois fois en l'air en criant Vive Léopold! Les 
Juifs de Francfort prirent auffi part à la joie 
publique , en adreflant des actions de grâces 
à l'Eternel dans leur fynagogue, qui était 
magnifiquement ornée et illuminée avec goût. 
Uopoldi perfuadé des difpofitions où étaient 
à fon égard les états qui compofent le Corps 
germanique, et prévenu qu'ils lui décerne- 
raient la couronne impériale, avait quitté fa 
réfidence affez tôt pour arriver à Afchaffen- 
bourg le jour de fon élection. L'électeur de 
Cologne et l'archiducheffe Chriftine quittè- 
rent Francfort peu de temps après l'élection 
pour fe rendre auprès de lui ; le maréchal 
héréditaire de l'empire les y fuivit de près. 
Enfuite le duc Charles de Mecklenbourg , 
accompagné d'un colonel de fes troupes , le 
comte a Tonte de Léon et de M. de Graf, 
major des troupes électorales de Brunfwic- 
Hanovre , précédés de 30 poftillons fonnant 
du cors, arriva etpréfenta au nouveau roi 
des Romains , au nom du collège des élec- 
teurs , le diplôme de fon élection. Le lende- 
main les électeurs de Mayence et de Trêves 
fo rendirent de mèmt à Afchaffenbourg. Il 
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fe donna plufieurs fêtes à Francfort pour 
célébrer l'élection de Léopold, parmi lefquel* 
les celle que le prince évêque d'Olmùtz a 
donnée à la Maifon rouge le premier octo- 
bre, mérite d'être citée avec diftinction. 
Cette fête était dirigée par les foins de M. 
le Noble, fourrier de la chambre de S. M. I. 
et R. qui s'attira dans cette occafion les juftes 
éloges de toutes les perfonnes de la première 
diftinction qui y furent invitées, et qu'il 
jnérite par cet art ingénieux , qui lui eft 
propre, de favoir réunir l'opulence et la 
fomptuofité au goût le plus exquis. 

On joua fur le théâtre allemand de la ville 
de Francfort une nouvelle pièce dramatique 
intitulée Frédéric d'Autriche, de la compofi- 
tion du fieur Ifland , acteur et auteur drama- 
tique, que l'on regarde comme le Garrick 
de l'Allemagne (a), qui fut généralement 
applaudie. La fête que le corps de la magif- 
trature de Francfort fit célébrer dans toutes 
lçs églifes de la ville et celles de fa dépen- 
dance, le 3 octobre, en actions de grâces 



(«) Cette pièce dramatique eft déjà imprimée à la librairie 
d'Ettinger à Gotha. 

par 
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par rapport à l'élection , fut auffi très-agréa- 
ble aux habitans. 

A peine l'élection fut-elle proclamée, que 
l'on s'occupa des préparatifs néceffaires pour 
l'entrée du nouvel élu dans la ville et pour 
la folennité du couronnement. Les joyaux 
de la couronne impériale étant arrivés d'Aix- 
la-Chapelle et de Nuremberg ; Léopold après 
avoir fixé au 9 d'octobre la cérémonie de 
fon couronnement (a) , fixa au 4 du même 
mois fon entrée à Francfort qui fe fit dans 
l'ordre fuivant. 

Vers une heure après midi on s'aperçut 
du haut des tours de la ville que le nouveau 
roi f qui était parti le matin d'Afchaffen- 
bourg, s'approchait avec fa fuite, du ter- 
ritoire de la ville. Le monarque s'était arrêté 
pour prendre un déjeûner dans une maifon 
de foreftier appartenante à la ville ; on avait 



(a) Le monarque témoigna dans cette occafion que Fon 
pouvait choifir pour fon couronnement , lequel dea. pre- 
miers jours d'octobre on croirait le plus' convenable, k 
l'exception dn fixième jour, auquel était arrive* en 1789 la 
funefte cataftrophe de Verfaillea, qù fa fœur* la reine de 
France , avait été <ex]>ofée à tant, de chagrins. Cet net* 
font de r auteur* 

N 
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drefle des tentes à Riedhofc , endroit fituc 
à environ une demi-lieue de Francfort, fous 
lefquelles les trois éîecteurs cccléfiaftiques t 
les premiers ambaffadeurs des électeurs laï- 
ques, et beaucoup de perforincs de la pre- 
mière qualité, ainfi que tous les membres 
du fénat de la ville s'étaient raflemblés. 
L'arrivée du roi des Romains en cet endroit 
fut annoncée par une falve de toute J artil- 
lerie des remparts de la ville de Francfort; 
les magiftrats lui préfentèrent, félon l'ufage* 
Iqs clefs de la ville , et Ton donna Tordre 
pour la marche, qui dans aucune* des occa- 
sions précédentes n'a jamais été fi fomptueufe. 
Chaque fpectateur s'imaginait Jiflifter à h 
pompe dune entrée triomphale dans l'an- 
cienne Rome. Cette marche qui dura jufqu'à 
quatre heures après midi , pafla par Saxen- 
haufen, traverfa le pont, pafla par les rues 
Fahrgaffe, Zeil, la porte Sainte Catherine, 
le mont duRœmer, puis par le marché pour 
fe rendre à l'églife de St Bàrthélemi , où le 
roi nouvellement élu fe renclit pour prêter le 
ferment d'obferver la nouvelle capitulation. 
La milice bourgeoife et les troupes de la 
garnifon étaient en haie dans toutes les rues. 
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tambour battant et enfeignes déployées. Cha- 
cun répétait avec enohoufiafme : Vive Léo. 
pohl! A ces cris réitérés fe mêlaient le bruit 
de l'artillerie et le fon de toutes les cloches. 

L'ordre de la marche était réglé comme 
il fuit : 

^ T. L'écuyer de la ville, fuivi de fix pale- 
freniers, conduifant à la longe chacun un 
très-beau cheval de~main , couvert duiï ca- 
paraçon fuperbement brodé. 

3°. Quatre meflagers et quatre archers 
ou fergeans de ville; tous en livrée de la 
ville , et achevai. 

3°. Un timbalier et quatre trompettes. 

4*. Les deux échevins de Holzhaufen ce 
de Barkhaufen , les fénateurs D. Moors et 
Willemer , députés du fénat ; tous à cheval. 

5*. Les trois efeadrons de la milice bour- 
geoife de Francfort à cheval, avec leurs 
étendards et leurs trompettes. 

6\ Le prévôt de l'empire , à cheval , tenant 
en main fa baguette. 

7*. Les écuyers du comte de Pappenheim, 
à cheval. 

8°. Quatre palefreniers, conduifant chacun 
un cheval de main couyert d'un riche ca- 
paraçon, N % 
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9*> Le fourrier de l'empire à cheval. 

io\ M. Lœblein , confeiller de la chan- 
cellerie, et M. de Lœvling, fecrétaire de la 
chancellerie , tous deux à cheval. 

n\ M. de Schnetter, maréchal des logis 
de l'empire , à cheval. 

12*. Tous les officiers de maifon, à pied. 

13VU11 carroffe à fix chevaux, dans 
lequel était le fécond des comtes de Pappen- 
heim , tenant le fourreau du glaive électoral 
de Saxe. 

14*. Deux pages. 

15% Un carroffe de parade à fix chevaux- 

i6\ Tous les gens de la fuite de l'ambaf- 
fadeur de l'électeur de» Brunfwic- Hanovre. 
i\ Un grand nombre de domeftiques en 
livrée; 2°. les fourriers delà cour; les offi- 
ciers de la maifon électorale et trois carrof- 
fes de parade à fix chevaux. 

•17°. Tous lés gens de la fuite de l'ambaf- 
fadeur de l'électeur de Brandebourg, dans 
l'ordre précédent , et trois carroffes de pa- 
rade à fix chevaux. 

i8\ Ceux de l'arobaffadeur de l'électeur 
de Saxe, comme les précédens , fuivis d'un 
ccuyer et.de trois palefreniers conduifant 
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chacun un cheval de main; puis venaient 
les trois carrofles de parade à fix chevaux. 

ig\ La fuite des ambafladeurs de l'élec- 
teur Palatin de Bavière , et de celui de 
Bohème , Tune et l'autre très - nombreufe , fe 
fuivaient, ayant chacune trois carrofles de 
parade à fix chevaux. 

20*. La fuite de l'électeur de Cologne, 
outre la livrée qui était nombreufe , confiftak 
en un écuyer et fix fuperbes chevaux xle 
main , couverts de caparaçons magnifique- 
ment brodés , que conduiraient fix palefre- 
niers. Un timbalier , quatre trompettes, 
quatre portillons 1 douze carrofles à fix 
chevaux , dans lefquels étaient les gentils- 
hommes de fa cour , et un carrofle de parade 
auffi à fix ohevaux. 

21*. Celle de l'électeur de Trêves, outre une 
nombreufe livrée, un éeuyér et fix palefre- 
niers , conduifant chacun un cheval de main , 
couvert d'un * caparaçon! magnifiquement 
brodé ; un timbalier , fix trompettes , douze 
carrofles à fix chevaux , dans lefquels étaient 
les gentilshommes de fa cour , et un carrofle 
. de parade à fix chevaux. 
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22\ Celle de l'électeur de Mayence. Vn&^ 
nombreufe livrée ; deux écuyers fuivis de 
fept palefreniers. Douze chevaux de main 
avec de fuperbes caparaçons , que conduis 
faient douze palefreniers. Un trompette , un 
timbalier fuivi de huit trompettes. Vingt- 
deux carroffes à fix chevaux pour les gen* 
tilshommes de fa cour , et un magnifique 
<:arroffe de parade. 

23*. Le premier ambaffadeur de l'électeur 
de Brunfwic - Hanovre , vêtu à Tefpagnole 
dans un magnifique carrofle de parade , attelé 
de fix fuperbes chevaux de couleur ifabelle, 
précédé d'un nombres domeftique à 
pied. Aux côtés de la voiture marchaient 
les pages et les heyducs. 

24°. Le premier ambaffadeur de l'électeur 
«Je Brandebourg. 4 

25°. Celui de l'électeur de Saxe; 

26 f . Celui de l'électeur Palatin de Bavière. 

27*. Celui de l'électeurde Bbhème. Chac ;*a 
précédé d'une fuite nombreufe, 

28*. L'électeur de Cologne dans un fuperbe 
tarroffe à fix chevaux , précédé d'un nom- 
breux domeftique , des officiers de la maifon, 
de fa garde fuiffe et de fix pages à cheval. 
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259*. L électeur de Trêves , aufli dans urç 
fuperbe carroffe à fix chevaux, que précé-. 
daient fe$ domeftiques , les officiers de fe 
rnaifon, fa garde fuiffe et douze pages i 
cheval. 

30°. L'électeur de Mayence de même que 
les précédens , tant pour le nombre que pouf 
Tordre. 

31°. La fuite du roi des Romains, qui 
s'ouvrait par une quantité de palefreniers; 
puis venaient les ferviteurs et officiers de fa 
cour • ; fuivaient huit chevaux de main , 
couverts de riches caparaçons ; chacun 
d eux était conduit par deux palefreniers. Les 
feigneurs de fa fuite , dans fix carroffes à fix 
chevaux. Un timbalier , et fix trompettes , 
trois hérauts d'armes à cheval , avec leur 
maiïe. Un grand nombre de valets-de-pied , 
et les trabans à pied. Le fuperbe carroffe de 
parade attelé de fix chevaux gris-pommelés , 
dans lequel était Sa Majeflé y le nouveau roi 
des Romains , accompagné de l'aîné des 
comtes de Pappenheim, maréchal héréditaire 
de l'empire. Seize pages à cheval accom- 
pagnaient le carroffe que fuivait la garde 
noble à cheval $ avec fes timbales et fes 
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trompettes. Enfuite venaient le» gardes dix 
corps à cheval des électeurs de Mayence 9 
de Trêves et de Cologne t avec leurs éten- 
dards , timbales et trompettes. 

La marche était fermée par l'écuyer de 
b poftç impériale de Francfort , fuivi de cin- 
quante poftillons à cheval ; deux carroffes 
de voyage attelés de fix chevaux chacun; 
dix - huit maîtres des polies impériales ; les 
officiers du fénat de Francfort à cheval; fix || 

ipeffagers de même en leur uniforme; et 
enfin, tous les membres du fénat et de la I 

magiftrature de la ville , dans vingt carrofies. ] 

Apfrès que le monarque fut arrivé à la 
cathédrale, et qu'il eut prêté le ferment 
d'ufage, d'obferver les articles de la nouvelle 
capitulation , on chanta le Te Deum , et le 
cortège fe remit en marche dans Tordre pré^ 
cèdent, et accompagna le roi des Romains 
au palais qui était prépare pour lui. Fendant 
cette marche on fit une nouvelle falvc de 
l'artillerie des remparts. 

Tout le cortège était compofé de 83 
carroffes à fix chevaux, et de 22 à quatre 
chevaux , de 1493 perfonnes à cheval et 
1336 à pied 
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Le beau temps qu'il fefait * ne contribua 
pas peu à augmenter la pompe de cette- 
entrée folennelle. 

Le nouveau roi logea dans le chapitre des 
derwoifelles nobles , nommé Kronfladt , au 
ïnarché aux chevaux ; mais cette maifon 
n'étant pas affez vafte pour loger toute la 
fuite de fa majefté , on prit encore plufieurs 
maifons dans une des rues adjacentes, 
nommée Gdltngafft. 

Le monarque fut, reçu à la defeente de 
fon carroffe par la reine fon époufe f par les 
archiducs et archiducheffes , fes enfans , qui 
l'avaient accompagné , et par le roi et la 
reine des deux Siciles. ,Tontes ces auguftes 
perfonnes s'étant mifes aux fenêtres du 
palais pour voir défiler le cortège qui avait 
accompagné le roi , la reine ôta un de fes 
gands , 1 agita en l'air , en criant vivat ! Ce 
cri dalégreffe fut répété fur le champ par 
tous les fpectatçurs et par la foule immenfe 
dépeuple , dont le marché et les rues voifmes 
étaient remplies» La milice bourgeoife fit , en 
défilant devant le palais , une falvc générale 
de moufqueterie. 
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Extrait des nouveaux articles ajoutés 
à la capitulation > dont l'empereur 
Léopold II a juré l'obfervation 
avant fon couronnement. 

Avant que de donner la relation de 
la cérémonie du couronnement de l'empe- 
reur Léopold II , nous croyons néceffaire 
de donner ici l'extrait des nouveaux para- 
graphes qui ont été ajoutés à la capitulation , 
foit par des additions importantes faites aux 
anciens , fbit par des nouveaux. Mais nous ne 
ferons pas mention des petits changemens ou 
de quelques mots ajoutés pu retranchés par 
réclairciffement des anciens paragraphes (a). 

Art. I. $. 2. De la conservation des droits 
et privilèges de chaque état. 

<c Voulons fpécialement que chaque arche- 
H véque çt évêque conferve fans empêche" 

: (a) Les nouvelles additions et les nouveaux paragraphes 
font marqués dans le texte par des („) 5 ce qui ne Peft 
pas, eft ce qui fc trouve dans l'ancienne capitulation, et 
n'eft rapporté ici que pour réclairciffenjent de ces même* 
additions. Note de fauteur. 
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a, ment quelconque , l'étendue de fes pof- 
„ feffions métropolitaines et diocéjaines, le 
„ droit de jus diocefanum , dont il a joui 
n jufqu à préfent , et de tous ceux de jurif- 
t> diction eccléfiaftique , tel qu'il a été ftipulé 
& par la paix de Weftphalie, " 

$. 5. De la réception des nouveaux membre* 
# de la diète de î empire. ■ ° 

Aucun prince, comte et baron immédiat f 
ne peut être admis à avoir féance dans le 
collège des princes et comtes , fi préalable- 
ment il na pas prouvé qu'il pofsède une 
principauté , comté , ou baronie immédiate* 
".Alors ladoiiflion fuivra la vérification 
a des preuves authentiques , mais elle ne 
» pourra avoir lieu fi les titres ne font que 
M perfonnels, et s'ils, ne font pas accom* 
» p^gnés dés pofleffions immédiates pref T 
, „ crites, " 

$ • 7, Des recherches par rapport aux membres 
de la diète reçus jufcpià préfent. 

Le département comitial des recherches 
établi pour l'examen des preuves produites 
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par les princes et autres membres des «états 
admis aux féances de la diète de l'empire, 
depuis 1654 juqua préfent, doit faire fon 
rapport. c< Afin que dans le délai d'un an , à 
3> dater de notre avènement au trône impé- 
» rial , le décret de commiffion impériale 
» donné à cet effet puiffe avoir lieu." 

J. 8. Défenfc de porter atteinte aux droits 

• m feignturiaux quelconques* 

Nous faifons très-exprefles inhibitions 
aux tribunaux de l'empire et à toute perfonne 
quelconque , cc tant dans 1 étendue de l'em- 
3 , pire , que hors de l'empire " de porter 
atteinte aux droits territoriaux , a feigneu- 
ij riaux , de gouvernement , police , militaire?, 
,, féodaux, de lettres* de grâce des états, 
n fpécialement des villes impériales, dans 
„ leurs immunités , conftitutions , et la forme 
„ de leur gouvernement, et d'y faire des 
a, changemens arbitraires , ni permettre qu'on 
» y en fafife. " 
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§. 9. Des mandats, ou lettres alimentaires , 
nommées PANis briefe (a). 

* Nous devons et voulons ne poirit c^iÇ- 
tribuer de partis briefe à la charge des 
couvens ou chapitres d'Allemagne ; fauf 
à ceux fur qui nous avons lé droit impref- 
criptible de réfervat impérial à cet effet. " 

ART. ÏI. §• 8* De la liberté du commerce 
pour les livres fymboliques $ prohibition des 
livres dangereux. 

a Tout ouvrage qui traitera de matières 
3, incompatibles avec celles dont traitent les 
„ livres fymboliques, des dçux religions 
w profeffées dans l'empire , ou avec les 
„ bonnes mœurs , qui tendront à détruire le 
„ fyftême du gouvernement actuel, ou à 
„ troubler le repos public , ne doivent pas 
„ être tolérés." 

Art. III. §. 3. Des avis des électeurs dans 
les affaires importantes. 

Nous devons et voulons, « recevoir très- 
„ volontiers les représentations et les avi* 

(a) Voyez ci-devant page 18. 
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*> des électeurs , fur-tout lorfqu ils nous" les 
a communiqueront de leur propre motive- 
» ment, et d'après les circonftances des cas, 

* notre confiance impériale sy conformera. * 

$. 4. Du maintien des droits des électeurs* 

" Spécialement auffi les maifons électorale* 
a laïques feront maintenues dans leur droit 
» de primogéniture , lans aucune reftrictioa 
t> quelconque. " 

$. 18. Ratification de texercice du vicariat. 

* Nous devons et voulons confirmer et 
„ ratifier tout ce qui a été fait et conclu par 
» les deux cours des vicariats , pendant la 
n vacance du trône impérial jufqu'après que 

* nous aurons juré Pobfervation de la capi- 
» tulation, et qu en conféquence nous ferons 

^» véritablement en poffeffion du gouverne- 
» ment de l'empire , foit en ce qui concerne 
» la juftice, ou la diftribution des grâces, 

* autant que Us bornes preferites par la 

* bulle d or le leur ont permis et qu'ils ne 
ai fe font pas écartés des anciennes coutumes ; 



„ et tout ce qu'ils auront ratifié , ainfî qu'il 
,3 appartient et convient, nous le confirmons 
79 et ratifions par le préfent. " 

Art. IV. §. 6. Des fortereffes Jîtuées fur le 
territoire d'un membre des états de l'empire* 

Toutefois , nous devons et voulons n'éri. 
ger ni fur le territoire — des électeurs ni,— 
cc fur aucun territoire ou domaine de la no- 
,, bleffe immédiate de l'empire " — aucune 
forterefle etc. — " Nous voulons au con- • 
9 y traire t que celles qui etfiftent en faveur 
„ de 1 empire dans certains endroits , et qui 
a ont été conftamment pourvues d'un gou- 
* verneur, que celles-là ne puiffent, fous 
y> aucun prétexte , et fans le confentement 
w des électeurs , princes et barons , être dé- 
„ truites ou abandonnées , ni permettre que 
M l'ancien pofTeffeur du terrain* fur lequel 
„ elles feraient bâties , puiffe s'en emparer 
M de fa propre autorité, et peut-être la fairo 
„ démolir. '[ 



$ J , 8. Des troupes de t empire. 

cc Les contingens , foit en troupes ou en 
yy argent qui auront été accordés par rem- 
» pire, ne feront employés pour aucun autre 
„ but, et contre aucun autre, que pour 
a celui, et contre qui, ils doivent l'être. " 

$.11. Des traités de paix. 

" Cependant il fera libre aux électeurs, 
„ princes et états de l'empire y lors d'un 
» congrès pour un traité de paix, d'y en- 
» voyer leurs ambafTadeurs pour y traiter 
„ de leurs intérêts particuliers, et ces am- 
n bafladeurs feront admis fans difficulté aux 
a conférences. " 

§. 14. Dufervice militaire étranger* 

Quoique par l'acte Injlrumentftm pacis, 
n et les conftitutions de l'empire , il foit 
» affez exprimé jufqu a quel point il cft 
» permis à un poffeffeur de fief d'entrer 
„ dans le fervice militaire ou de contracter 
» alliance avec une puiffance étrangère, fan* 

» préjudicier 
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» préjudicier aux lois de l'empire; notre 

9^ prévoyance paternelle impériale nous in- 

9» vite, pour que TÀllemagne ne fe dégar- 

93 nifle pas d'hommes en état de porter les 

99 armes , à ne pas permettre que fans notre 

9> confentement formel, d'accord avec celui 

» des électeurs , princes et états de l'empire, 

93 aucune puiflance qui lie pofsède pas de 

» fiefs confidéràbles en Allemagne, puifie 

, 5 être admife à y recruter: encore moins à 

„ opprimer les états de l'empire , ou leurs 

,3 appartenances , par des affemblées de trou* 

n pes , convois , logemens de recrues , places 

, 3 de revues et toutes chofes femblables , ou 

„ d'autres moyens contraires à la conftitu- 

33 tion de l'empire. 

Art. VIL §. i. Du maintien de la policé tt du 
commerce. 

41 Plus nous devons et nous voulons requérir 
„ les opinions circonftanciées de la diète de 
„ l'empire, pouravifer aux moyens deréfor- 
M mer et améliorer la police de l'empire d'après 
„ les circonftànces des temps actuels , ainfi 
* que fur tous les moyen* poflibles de trouver. 

O 
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9 , des règles certaines pour améliorer et 
„ augmenter le commerce dans l'empire, 
„ tarit par terre que par eau, pour le bien 
9 , des états et des fujets. Spécialement vbu- 
„ Ions auffi ne pas négliger de prendre 1 avis 
„ de la diète par rapport à l'important com- 
,, raerce de\ la librairie , les moyens de ren- 
„ dre à cette branche de commerce tous fes 
„ avantages en défendant totalement ies 
», contrefactions et en rétabliffant un prix 
„ d'impreflion plus modique [a). n 

Art. X. §. 10. Du maintien des fiefs dans 

£ empire. 

„ Dans tous les cas nous devons et vou- 
H Ions ne négliger aucun moyen pour con- 
„ ferver dans toute l'étendue de l'empire 
t , Romain, et fpécialement en Italie, toutes 
f , les prérogatives des fiefs aux termes du 
f , récès de la diète de l'empire du 9 décem- 
„ bre 1722 — de ne pas permettre au 

~(<0 II paraît indubitable que par le 'frix (Timfrejton, 
ou à fous-entendu le frix des livres : nom fefons cette 
remarque parce que Pexpreffion de frix XimfteJ/ïon poui- 
jait donner lieu à un méïentendv. 
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j, contraire , ni conferitir qu'il foit porté la 
5 , moindre atteinte audit récès à l'iàfçu et 
„ fans le confentement et convention de 
.„ l'empire; mais auffi d avoir égard que les 
„ droits compétens de l'empire foient obfer- 
„ vés et maintenus. " 

Art. XII. $. 5. Des exécutions des décrets de 
{empire. De tordre des cercles. 

Nous ferons enforte que Ton achève bien- 
tôt la révifion concernant l'ordonnance 
d'exécution , — " et qu'elle foit rédigée de 
„ façon que le réfultat pour le bien et la 
„ fureté générale en foit parfait et durable. 
,* A ces fins et pour parfaite conclufion 
% M d'une affaire auffi importante pour l'èm- 
n pire,Titôt après notre avènement au trône 
„ impérial, nous ferons les démarches né- 
„ ceffaires près de l'affemblée générale de 
„ l'empire pour en preffer la conclufion." 

Art. XIV. Des griefs contre la cour de Rome. 

§. 3. Protection des conventions et privilèges, 
affaires de nonciature. 

** Mais puif que les griefs dont fe plaint 
„ depuis long-temps la nation allemande au 

b z 
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» fujet des eûtreprifcs de la coût de Rome) 
», et particulièrement concernant les nonces* 
f , ne font pas encore terminés, nous nous 
M ferons faire (ans délai, fitôt après notre 
»; avènement au trône de l'empire f le rap- 
to port de lacté conforme à ce fujet , et 
%f déjà demandé le 9 août 1788 , par Jofeph II 
^ de glorieufe mémoire , notre prédécefleur 
n à l'empire; et nous accélérerons l'exécution 
», du récès qui émanera de Ja diète de Pem*. 
„ pire à cet effet." 

$. 5. Séparation des affaira cccléjiaftiques étccotn 
les la'tqucs* 

" Mais comme il y a des tnatières qui , 
„ fans contredit , font du reflbrt de la jurif- 
,i diction eccléfiaftique ; nous' voulons, lorf- 
„ qu'il s'élèvera des procès fur ces'fortes de 
„ matières, que conformément au concor- 
SJ dat des princes, les caufes enfoient por-. 
„ tées par-devant les évêques en première 
„ inftance, et par -devant les archevêques 
f , en féconde inftance; Nous protégerons 
n de toute notre autorité les archevêques et 
M évêques qui auront été choifis par de* 



^ lynodes provinciaux diocéfains , ou d'après 
*, lavis des chapitres métropolitains, qui 
„ feront ou pourront être approuvés par lé 
«> pape , pour prononcer en troifième inftancè 
„ fur ces différens , qui ne pourront être 
^ portés que devant les juges approuvés 
& par le pape et jugés collégialement par 
* eux au nom de fa fainteté. Obfervanf; 
M néanmoins que les matières t coupe majores 
„ injure txjyrtjje émanerai* r pe font pas de 
u leux compétence* " 

A.RT. XVI. $. S. Garantit dt la juridiction 
de la chambre impériale* 

* Spécialement nous n'enverrons de notre 
m P ro P re autorité aucune inftructipn ni in- 
„ hibition , non plus qu'en particulier à no- 
» tre juge et à celui de la chambre impériale 
„ en matière de juftice ; et même aucun 
„ refcritfur l'envoi, protocqUorumplcnielfcna- 
„ tuum s mais que dans les cas de commu- 
„ nication à ce tribunal , il lui fera envoyé 
„ de notre part conjointement avec les élec- 
„ teurs , princes et états de l'carpire et non 
5 , autrement." 
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§. 15. Des déci/ïons d'après Us opinions du confeil 
aulique impitiaU 

De même dans les caufes importantes , où- 
le coirfeil aulique aura donné fon avis et 
qui doivent Nous être référées , elles ne le 
feront pas autrement qu'en préfence du con- 
feil aulique, du vice-chancelier de l'empire, 
affiliés des référendaires, co- référendaires 
et des confeillers des deux religions du 
même confeil , " et l'on obfervera comme,' 
à Formant effentiakm , le modum qui eft pref- 
33 crit. 11 faut même que le rapport de ces 
w Vota % en matière déjurifprudence, qui doit 
„ nous être fait par le confeil aulique, ait 
33 lieu et foit dreffé , d'après l'inftruction 
33 énoncée au tit. V. §. 18 et 20 du régle- 
33 ment du confeil aulique qui détermine ce 
33 cas : ou s'il s'y joint des caufes importante» 
33 concernant le repos public, le cours de 
m la juftice, loin d'être interrompu 3 doit 
a. être accéléré*" 
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ART. XVIL §.3. De l'infpection de la chambre 
impériale. Recours à la diète de l'empire. 

<c Et parce que le maintien de ladite chara- 
„ bre fouveraine et la bonne juftice exigent, 
>5 que comme non-feplement il a été d'ufage 
^ 5 dans les temps antérieurs de faire des inf- 
3y pections ordinaires de la chambre fouve» 
5 , raine de 1 empire, ainfi que la révifion 
3, des actes qui en dépendent, pour la re- 
33 mettre, en ordre et lui rendre fon activité, 
9 , mais même dans les derniers temps (au 
M défaut du remedii rev\fionU ) ad comitia , on 
„ s'eft fervi de beaucoup de recurfus pour y 
» pçefcrire des bornes ; ainfi Nous vouions, ' 
,5 fxtôt après»^ que Nous ferons en poffeffion 
33 du trône impérial, non-feulement travail- 
„ 1er avec empreflement pour qu'il foit 
33 donné dans peu une conelufion de la 
3» diète , aux fins que les députations ordi- 
,3 naires de l'empire (oient remifes fur l'an- 
33 cien pied, et qu'on reprenne les révifion* 
33 des anciennes et des nouvelles affaires; 
3, mais aufli que le recours que Ton a eu et 
33 que l'on peut avoir par la fuite à Taffem- 
33 blée des états de l'empire pour demande* 
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» une inftruction légale et une fixation t 
a tant pour la chofe que relativement à fon 
* effet ; Nous voulons pareillement faire ce 
» qu'il eft poffible pour procurer un régle^ 
a> ment conforme à la conftitution de I'em- 
& pire et à la juftice , et néanmoins nap; 
» porter aucun obftacle pour que les recours 
» qui font en état d'être examinés le foient 
» fuivant l'arrangement dicté car la diète ; 
s, et en cas de trop grande quantité de 
3» recourans , les expédier en attendant — 
ji pour qu'enfuite chaque procès pinffe être 
a» décidé dans les formes légales. " 

ART. XIX. §. 6, Des plaintes dès états tt 
dis jujets envers leurs feignewrs et entoirs les 
chambres feigneuriales. < ' ' 

Lorfque les états et les fujets auront à fe 
plaindre de leurs fouverains refpectifs, en 
affaires privées , — " par rapport apx ebam- 
» brçs feigneuriales , Nous devons et voulons 
x quelles foient décidées par les juridictions 
n feigneuriales ordinaires , ne permettant pas 
» que la chambre de juftice de l'empire con- 
m naiffe et juge fur de pareilles plaintes en 
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p dernières inftanecs , s'il exifte «des privilégia 
yy de non appcllàndo et s'il n'y a point de réferve 
jy exprefle , ou d'autre part , s'il n'y eft pas 
„ expliqué que quelques tranfactions ont 
* été paffées avec les domaines et juftices 
» Supérieures,' Nous devons et voulons en 
w outre que, dans les procédures de plainte* 
„ des états et jdes fojets envers les feigneurs 
» refpectifs "*— il ne foit délivré aucun man- 
dat — " ou referit qui porte ordonnance f 
»• in meritis çaufie^ ni difpofîtioiï. etc. etc. " 

$". 7. Ife la manière de procéder* 

Mais — cc dans les procès de plaintes que 
» lés états et fujets , ou dans les villes împén 
yy riaîes les bourgeois, auront intentés contre 
„ leur feigneur, ou leurs magiftrats, qui 
„ ont droit de juridiction , il faut , avant 
yy qu'un referit, ouquelqu'ordre qui en tienne 
jy lieu , foit publié , chaque fois , dans tôuS 
„ les cas , commencer par entendre les par* 
» ties aceufées ; et fuppofé que cette forma* 
» lité n'eût pas lieu , il faut qu'il leur fort 
„ permis de ne pas comparaître " — fur la 
lignification de pareils mandats ou referits, 
portant formation — in meritis cauft. 



va 

Art. XXIL §. 4* De$ mtfaMianccs. 

" Mais quant à ce qui concerne la né- 
* ceflîté de déterminer au jufte ce qui 
M conftate la notoriété des méfalliances ; — . 
9 ) nous nous occuperons à procurer une 
» conçlufion de la diète de l'empire relative 
» à cet objet. " 

ART. XXV. $. 7. De ?a jurifdiction du 
confeil aulique , par rapport aux ambajjadeurs , 
ttydens etc. , rf« ritott efe T empire. 

" De même auffi les aftibaffadeurs, réfi r * 
^ dens, chargés d'affaires, ou leurs ayant 
3> Caufe qui n'ont pas le droit particulier de 
a^ plaider au tribunal du confeil aulique , ne 
m peuvent, comme il eftjdéjà expliqué , être 
,3 cités devant aucun tribunal » foit celui du 
3> maréchalat de la cour , et toutes les juri- 
$3 dictions des pays héréditaires, mais encore 
3, ne peuvent et ne pourront l'être au 
k confeil aulique. " 
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Art. XXX. §. 3. Des dépêches envoi/tes à 
î empereur par le collège des électeurs. 

<c I>e même Nous* devons et voulons 
M prendre en confidération toutes dépêches 
, 5 qui traiteront de matières importantes , et 
5> qui nous feront adreffées de la part des 
33 électeurs affemblés collégialement pour 
» les élections ; et Nous veillerons à ce que 
& leurs avis aient leur pleine exécution. " 

$. 6. Commencement du règne de Pempereuu 

<c De même avant que de le prononcer 
ri ( le ferment d'obferver la capitulation ) et de 
3 > prendre les rênes du gouvernement , nous 
35 consentons à ce que les vicaires de l'cm- 
„ pire, nommés par la bulle d'or , continuent 
3 , à adminiftrer Tgonpire eji notre lieu et 
„ place, * 



Du couronnement de fempef euiv 

Léopoldll, avant detre élu chef de rem- 
pire, s'était déjà gagfié\tous les cœurs ; mais 
les différentes preuves de bienveillance et. 
de bonté qu'il donna depuis le jour de ifon 
cntïée^ à- Francfort jufquà celui de fou. 
départ de cette ville , fit monter. ïenthou- 
fiafme à fon comble. Cb3que inftant en fut 
pour ainfi cfire niarqué par un trait d'affa^. 
brlité. Il s'occupait chaque jour du foin 
qu'exige le pefant fardeau d'un fage gouver* 
uement , en diftribuànt les ordres néceflaires 
pour fes états , depuis les frontières les plus 
reculées de la Hongrie jufqu'à celles de la 
Belgique rebelle, (a) 

(a) Le manîfefte remarquable aireffé aux Flamands 
que le monarque fiçna le 14 octobre à Francfort , refpire 
par-tout, l'amour paternel > et chaque honnête homme fera, 
outré en apprenant que l'opiniâtreté de beaucoup de Belges 
putfle avoir été pouflee jufqu'à l'excès de ne pas accepter 
avec la plus parfaite reconnaiiïance , un manifefte par 
lequel ils rentreront fans réferve dans tous leurs anciens 
droits. Il eft indubitable que c'eft le clergé qui pouffe 
ces peuples à pcrfc'vérer dans leur endurcuTement, et les 
foukaits généreux que Léopold exprimait par ces paroles : 



Des itailliers cfhabitans de Francfort et M 
tbuJe d'étrangers s'afferablaient journellement 
devant le palais impérial pour voir le 
monarque et fa^femille. L'entrée de lafalle à 
manger était libre lorfque le monarque était 
à table , et fa majefté avait elle-même donné 
fes ordres pour qu'elle ne fût refufée à 
perfonne [a }. Toutes les fois que l'empereur 

Mes fbuhaiis feront remplis quand j'apprendrai que mes 
troupes , au lieu de remporter des victoires fur les Belges 
induits en erreur , n'en rapportent que des branches d'Olivier, 
font reliés fans effet Les vœux de ce digne monarque ont 
été exaucés. A l'approche de fes troupes toutes les villes 
des provinces belgiques rebelles ont ouvert leurs portes , 
et elles y ont été reçues par les ha bi tans avec les démonf* 
trarJons de la joie Ja plus vive et la plus fincôre , fur-tout 
de la part des fcitoyens dévoues au bonheur de leur patrie. 
Toutes ces provinces étaient rentrées fous Tobéiftance de 
leur légitime fouverain dès les premiers jours de décembre 
4e l'aanée .1790$ grâces à la.fagefîe et à la clémence de 
fa majefté I. et R. fécondées par M. le feld-maréçhal baron 
de Bender , commandant-général de fes troupes dans les 
provinces belgiques , qui en a été l'interprète et par la 
bonne difripline qu'a fait obferver ce refpectable militaire. 
( a ) On racontait à Francfort que la reine de Naples , 
étant à table , fit la remarque , qu'il ferait poflîble que 
parmi cette multitude qvi fe trouvait dans la* falle, il y 
eût quelqu'un à qui l'envie pourrait prendre de dérober 
quelques-unes des chofes précieufes qui s'y trouvaient 
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paraiflait en public, il était accueilli par les 
cris de joie du peuple ; mais fauf le jour du 
couronnement, elle ne fut jamais plus 'mar- 
quée que le 8 octobre, lor(qù'accompagné 
de fon augufte famille , le monarque honora 
le fpectacle de fapréfence. Làmagiftrature de 
Francfort ne laiffa échapper aucune des 
occafions qui pût lui mériter les bonnes 
grâces du chef de l'empire. 

Le ( 5 octobre une députation de ce Corps 
lui préfenta le don que la ville fait à chaque 
empereur le jour de fon couronnement. 
Celui-ci confiftait en un lavoir et deux 
chandeliers d'argent, fuperbement travaillés, 
cent doubles et mille fimples ducats frappés 
à cette occafion. Le lendemain la même 
députation préfenta aufli de la part de la 
ville uu don à l'impératrice. 

Il y a eu tous les foirs cercle nombreux 
chez l'empereur , où le luxe et la parure 
étalaient la plus fomptueufe riçhefle. Il y eut 
le 6 octobre une très- belle fête à l'occafion 
de la promenade que l'empereur , la famille 

Cette réflcrtîon n'eût aucune influence fur la fécuritf du 
monarque, qui, pour /calmer l'inquiétude de fa four, 'lui 
dit, qu'il était ferfuaU de l'honnêteté allemande. 



22} 

impériale et leurs majeftés Siciliennes firent 
fur le Meyn , depuis dix heures jufqu'à 
midi. Un des plus beaux yachts de cette 
promenade , et qui fut généralement admiré , 
fut celui de l'électeur de Trêves , qu'on dit 
avoir coûté 90,000 florins [a) , fur lequel 
S. A. S. K. donna un déjeûné. Sur la grande 
voile était cette infeription en lettres d or, 
VIVAT LÉOPOLD IL Ce yacht 
était fuivi de celui de l'électeur de Cologne. 
Le fleuve était couvert d'une multitude de 
jolis bateaux remplis de monde. De ces 
bateaux ainfi que des deux rives du Meyn, 
qui comme le beau pont qui le traverfe', 
étaient couvertes de fpectateurs qu'attirait 
ce beau fpectacle, partaient des cris d'alë- 
greffe qui fe mêlaient au brpit de l'artillerie 
des yachts. 

Les préparatifs pour* le couronnement fe 
faiûient dans la ville avec toute la célérité 
poflible. L'églife où s'en fait la cérémonie 
était fx richement ornée, que les tapifferies, 
le velours , les galons d'or, qui y étaient 
employés jufqu a la profuÇoa» furent cftûncs 

(a) Environ 196364 livre* argent de France* 
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à quelques millions. Les propriétaires de« 
maifons du Rœmerberg et des rues qui y 
aboutiffent , par où paffa le fuperbe cortège 
dû couronnement , firent élever devant ces 
mêiAes maifons des échafaudages en gradins , 
dont ils louèrent les places fort cher le jour 
de la folénnité aux étrangers et aux citoyens 
qui s'y placèrent. On dreffa fur ie Rœmer- 
berg l'enceinte de l'endroit où fe place 
l'archimaréchal de l'empire pour exercer les 
fonctions de fa charge et d'où il diftribue 
fes ordres. La vafte cuifine où l'on rôtit le 
bœuf eft auffi bâtie fur la même place. Cette 
victime, dont les cornes font dorées, eft 
parée de guirlandes , couverte d'un tapis de 
drap dor, et promenée par les principales 
rues de la ville , précédée d'une troupe de 
muficiens jouant du hautbois et de la clari- 
nette et enfuite égfcrgée. La fontaine d'où 
découle le vin que Ton donne au peuple le 
jour du couronnement , eft bâtie dans le 
même ..endroit, et une quantité de charpen- 
tiers font occupés à dreffer la charpente 
di* chemin plaftchéïé par où l'empereur 
fe rend de l'églife au Rœmer après le cou- 
ronnement 

u 
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Le 6 octobre après midi, il fut publié «m 
fon des trompettes et des timbales, dans 
vingt-une places de la ville , que la céré- 
monie du couronnement aurait lieu le famedi 
fuivant, et on enjoignit en même temps au 
peuple d'obferver Tordre le plus rigoureux. 

Le jour fixé pour le couronnement, le 
tocfin fe fit entendre dès les fix heures du 
matin , et de ce moment toute la ville fut 
en mouvement , toutes les portes et les 
fenêtres des maifons s'ouvrirent, les équi* 
pages rempliffaient les rues, les quatorze 
compagnies d'infanterie et les trois efeadrons 
de cavalerie bôurgeoife, de même que le$ 
troupes réglées de la garnifon, fe rendirent 
aux poftes qui leur avaient été aflignés, 
enfçignes déployées, tambour battant et au 
fon de leur mufique militaire. Tout fe pré- 
parait , tant au palais de l'empereur qu'aux 
hôtels des électeurs et des ambafiadeurs des 
électeurs abfens , pour la marche folcnnelle. 
Vers les neuf heures du matin, les trois éleç« 
teurs eccléfiaftiques fe rendirent dans leurs 
habits électoraux à l'églife de St.Barthélemi, 
où' fe fait la célébration du couronnement} 
et y revêtirent leurs habits pontificaux 

P 
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Les députés de Nuremberg et d'Aîx- la- 
Chapelle fe rendirent dans leurs çarrotfes de 
parade à la rfiême égHfe et y déposèrent les 
joyaux de l'empire. Les ambaffadeurs des 
électeurs abfens, en habits de cérémonie * 
fe rendirent au Rœmer , où ils s'aflemblè* 
tfent , fui vis d'une fuite wombreuîe et fu- 
perbe. 

Vers les dix heures , le coftitê de Pappetf- 
heim, maréchal héréditaire de l'empire, 
foftit du Rœmer ail Ton des trompettes et 
des timbales de la cavalerie bourgeôife eft 
parade fur lé Rœmerberg , monta à chenal , 
et fuivi des premiers àmbaffadeufs des élec* 
teurs , auffi à cheval ; tous précédés de leurs 
gentilshommes d'honneur, des officiers de 
kur maifon , et de leurs gens dé livrée, 
fe rendirent au palais de l'empereur, pôut 
accompagner le monarque à l'églife. 
• A dix heures et demie le cortège fe mit 
en marche , au fon de toutes les clôèhes des 
églifes de là ville , des fanfares de trompette* 
et de timbales «t aux cris d'alégreflfe d'un 
peuple immenfe. On petit juger de la gran- 
deur et de l'étendue du cortège , lorfqti'ôit 
jaura que la fin n'en arriva à 1 eglife qu'à 
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ïhidL Le prévôt de l'empiré tenant fa 
baguette , ouvrit la marche. Deux trabans 
et le fourrier de l'empire fuivaient; après 
ceux-ci venaient les fourriers des ambaffa- 
deùrs et les gens de livrée > chacun dans 
l'ordre de leur couf. A la fuite des fourriers 
royaux venaieiit tes gens de livrée. Des 
gentilshommes, et des chambellans du roi, 
ées. comtes , des princes * et des grands 
officiers héréditaires de l'empire* après eux 
venaient encore lés fourriers et les gens dé 
livrée du roi. Les pages des électeurs et 
leurs gouverneurs; lés pages du roi; les 
grands maréchaux dés ambaffadeurs j leurs 
gentilshommes d'honneur ; le grand maré- 
chal, la tête découverte et portant fon bâton/ 
deux écuyers traiichans et le maréchal des 
logis du roi. Enfuite venaient les chambel- 
lans de fa majefté j puis les comtes et les 
princes dé l'empire féartts à la diète ; les 
timbales* les trompettes, le héraut d'Au- 
triche et deux hérauts impériaux à cheval * 
ces trois hérauts portanj leur maffe haute; 
Après venaient les premiers ambafladeurà 
des électeurs magnifiquement vêtus à l'efpa- 
gnole avec leurs manteaux, et montée fut 

P 9 
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de beaux chevaux fuperbement harnaché* 
et conduits à la longe par des palefreniers. 
Le prince évêque d'Olmutz était en habit 
et manteau violet. Les officiers héréditaires 
fuivaient, vêtus aufli à l'efpagnole et la tiête 
découverte , le maréchal héréditaire de l'em- 
pire, portant l'épée de St. Maurice, et la 
tête découverte , précédait à cheval le mo- 
narque. Léopôld II venait enfuite auffi a 
cheval , vêtu d'un manteau royal de velours 
très-riche, et ayant fur la tête la fuperbe 
couronne de fa maifon, que l'on eftime à 
trois millions de florins ( a ) ; ce monarque 
était fous un dais de damas jaune garni de 
galons d'argent , dans le ciel duquel eft 
brodée l'aigle de l'empire ; ce dais était 
porté par dix magiftrats du corps municipal 
de la ville de Francfort. Le monarque était 
accompagné du grand -maître, du :grand- 
écuyer et du grand -chambellan de faxoiir. 
Les archers , les trabans, et la garde noble, 
tous à pied , entouraient le dais. La moitié 
d'une compagnie bourgeoife avec fon dra- 
peau fuivait ; enfuite venait un carrofle de 

(a) 6$4$454 livres argent de France. 
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parade ; puis l'autre moitié de la compagnie 
"bourgeoife fermait la marche. Il ett difficile 
d'exprimer la beauté du coup d'œil que 
préfenta ce fuperbe cortège lorsqu'il traverfa 
la place du Rœmerberg. Quoique cette place 
nefoitpas d'une fcrès-vafte étendue, on croit 
ne point exagérer en difant que dans ce 
moment il s'y trouvait plus de cent mille 
perfonnes raffemblées , tant dans fon enceintp 
que dans les maifons qui l'entourent. Le 
bruit que fefaient tant de fpectateurs empê* 
cfaait que l'on n'entendît , au moins que 
très -faiblement, celui des cloches et des 
canons des remparts. Lorfque tout ce monde 
aperçut le dais fous lequel était le nouvel 
empereur , on entendit tout d'un coup un 
cri général de vive Léopoli! qui toucha non- 
feulement les âmes fenfibles , mais dont le 
monarque lui-même parut ému. 

La cérémonie du couronnement fe fit dans 
l'ordre que nous avons décrit ci -devant 
page i«39 et fuiv. , où nous renvoyons le 
lecteur pour éviter les répétitions. 

Le premier acte de puiflance qu'exerce 
chaque empereur , fitôt après fpn couronne- 
ment , et qu'exerça <dc nuème Léopold II 
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cft de créer de nouveaux chevaliers. M. de 
Dalberg^ baron du St. empire, cbambellarj 
du prince évêque de Worms , fut appelle ^ 
trois différentes reprifes , par le héraut d'ar r 
mes de l'empire , pour recevoir cette dignité. 
Les autres afpirans y furent appelles par le 
prince de Lobkowitz, comme chçf de I4 
garde noble de Vçinpçrevijr {a). 

{a) l'ancien ufa^e de créer des chevaliers an fccre des 
empereurs a Couvent donné occafion à la queftion: fi cette 
dignité honorable procure à ceux qui la reçoivent, des 
privilèges , des franchises , des marques difiinctives (telles 
que l'habit particulier , la croix ou autres marques) un rang 
plus élevé &c. ? Il n'y a aucune prérogative attachée à ce 
titre. Il faut que les afpirans raflent preuve de nobleffe $ 
ils ne reçoivent point de brevet, et cela ne les oblige ) 
aucun fervice. Il ferait à fonjiaiter qu'un (avant t qui ferait 
à même de puifer dans les archives , voulut fe donner la 
peine de faire des recherches hiftoriqties concernant l'ori- 
gine' des chevaliers de l'empire. Mofer en parle dans fon 
droit public, mais ce qu'il en dit» n'eft pas fuffifant (f.) f 
Au couronnement de l'empereur Lfppold IJ, l'électeur de 
Mayence préfenta dix gentilshommes pour recevoir l'acco- 
ladej l'électeur de Trêves en préfenta douze, l'électeur de 
Cologne, onze 5 l'éleotenr de Bohême, vingt-trois } l'élec- 
. teur Palatin de Bavière, fept 5 l'électeur de Saxe, feptj 
l'électeur de Brandebourg , neuf} rélecteur de Brunfwic- 
Hanovre, fept. En tout quatrë-vangt-fix gentilshommes 
qui reçurent Taacolade et furent élevés à la dignité de 
chevalier, de l'empire. Flufieurs d'entre eux folJiçitèren.b 



Pendant h célébration du couronnement, 
OU dreffa avec tQute la célérité poffiblè \c 

l'agrément de l'empereur pour qu'il leur fat permis de porter 
un uniforme qui ferait la marque diftinctive do la dignité 
dont ils venaient d'être honorés ; mais cette follicitation 
xefta fans effet} fans doute parce qu'elle n'eut lieu qu'après 
le couronnement , et que pour lors le monarque était 
furcfeargé d'affaires très-importantes. Les relations que 
nous fournit l'hiftoire des couronnement des empereurs 
dans les fiècles préçédens nous apprennent :• que des gens 
de tout état s'empreûaient autour du trône impérial pour 
être créés chevaliers, C'eft ce qui arriva au couronnement ' 
de Maximilien II le 30 novembre i?6o. Il fe préfenta 
une fi grande aQuepce d'afpirans devant le trône , que 
cette cérémonie durant trop long- temps, les électeur! 
ecciéfiaftiques furent obligés de prendre des mefuret 
férieufes pour en écarter la foufe, et faire ceifer la Solennité. 
Plufieurs princes de l'empire furent auffi armés chevalier* 
à ces mêmes couronnement Aujourd'hui il n'y a que les 
gentilshommes . qui peuvent faire preuve d'une certaine 
quantité de degrés de noblefle qui puiflent être admis k 
recevoir Pacçolade ;. cependant l'examen que l'on fait de 
ces mêmes preuves n'eft pa^s de rigueur 5. ainfi que le dît 
Sabini dans £a relation de l'élection et du couronnement 
de Charles V , que voici : 

Creavtt intérim regia majeftas glaàfo âwi CaroH ptrgravi 
plurimos equeflris or Unis viros variarum nationum , fumma 
cum folemnitate borum perpauci Germant fu(re 9 qui hoc 
dtcus fit bofiium ftragem démenti mafunt atque in ponte 
Tiberino , fplendidUJimo ordini initiari , mugis pulcbrum 
çtque egrtgium futant : defieruntquc Getnttni pracspue npN* 
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•plancher qui conduit de Féglife au Rœmer , 
on le couvrit de drap , et tout le cortège 

• 

Uttttis ajfertores , hune oriinem m&gnificare , quando vide- 
runt bumiUbus firdidit/îmfqne mercatoribus pvetio aditum 
ad amptijtmum bonorem patere : Jitim , ardoretrtque glori* 
flurimum bac indignitas reftrinxit. SABINI ELECTIO ET 
coiONATio Caroli y. Colonix 1ÇÇO. 8' 

( t ) Grégoire de Tours remarque ♦ que fous les rois de France 
de la première et féconde race on conférait Tordre de chevale- 
rie en donnant un bai fer au récipiendaire fur la jooe gauche , 
et un coup du plat d'une épée fur l'épaule. M. de la Curne 
de Sainte-Palaye, dans fes mémoires fur l'ancienne chevalerie, 
dit i Que Tordre de chevalerie était la plus haute dignité à 
laquelle un homme de guerre pût afpirer, on l'appelait le 
tempU de /'honneur. Charïeifiagne arma fou fécond fils Louis, 
tgé de 14 ans» à Ratisbonne, étant déjà reconnu roi d'Aqui- 
taine ; lorfque ce jeune prince lui amena un renfort de trou- 
pes qu'il avait demandé. Le même auteur dit que la vraie 
inftitution de Tordre de chevalerie ne remonte guères qu'au 
Xle fiènle. Il fallait fuivant les règles avoir vingt un an pour 
y être admis. A Tàge de .fept l'enfant de condition était 
tiré d'entre les mains des femmes et remis entre celles des 
hommes ; les premières plares qu'ils occupaient étaient celles 
de piges , varlets "ou damoifèaux , dans les maifons des 
rois ou des grands. A l'âge de quatorze ans ils pafTctient de 
l'état de page à celui d'éeuyer, dont ils rempliffdient les 
{onctions jufqu'â leur admiflion dans Tordre de chevalerie. Jl 
faut avoir recours à l'ouvrage cité pour s'inftmire des céré- 
monies et prérogatives des gentilshommes qui avaient été 
armés chevaliers. ' Entre toutes ces prérogatives nous ne cite, 
rons que celle qui donnait le droit aux chevaliers bannerets 
•d'arborer une girouette quarrée , fur leurs maifons , et les 
((impies chevaliers en arboraient une en pointe comme les 
peitnons; ils 'étaient exeurpts de payer les droits de vente de 
«denrées et autres marchamlifôs achetées pour leur ufege, &t. 

"M. * PfefTel dit dans fon nouvel Abrégé chronologique de 
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qui fe trouvait augmente par la préfence 
des trois électeurs ecçléfiaftiquès , pafla 

Thiftoire et du droit public d'Allemagne ; qqe fous le règne 
de Louis le faible c'étaient les eccléGaftiques qui ceignaient 
l'épée aux nouveaux, chevaliers. M. de Sainte-Palaye dit ex» 
preflement. Tom. I. page 12. Le jeune gentilhomme avant de 
paffer de létat de page à celui d'étuyer, était prif enté à l'autel 
par fon père et fa mère — le prêtre célébrant prenait de dejfus 
l'autel une épie et une ceinture , fur laquelle il fefait plufiturs 
bénédictions et l'attachait au côté du jeune gentilhomme , qui 
alors commençait à la porter , $>c. d'où il conclut que c'eft cette 
cérémonie religieufe qui a induit bien des auteurs à croire* 
que les ecçléfiaftiquès conféraient anciennement Tordre de 
chevalerie; mais qo'ils Ont été dans Terreur. Par U fuite le* 
empereurs fe firent armer chevaliers dans les diètes. L'em* 
pereurfienri IV encore mineur, fut armé chevalier à la diète 
de Worme en xotf?« Cette cérémonie équivalait alors à un 
acte d'émancipation pour celui qui la recevait étant encore 
mineur. Ce prince agréa dans cette ocenfion Godtfroi duc de 
Lorraine pour fon écnyer fervant d'armes. Frédéric I, dit Bar* 
beroufle , ceignit l'épée i fes deux fils aînés, Henri et Fré- 
déric, à la diète de Mayence en HS4 avec de grandes folen- 
nités, Guillaume de Hollande, couronné empereur à Aix-la- 
Chapelle par les intrigues du pape Innocent IV et celles des 
électeurs ecçléfiaftiquès, reçut l'ordre de chevalerie, avant fon 
couronnement , des mains de Wenceslas roi de Bohème., 
parce qu'il n'était alors que dans fa vingtième année. Le 
même auteur dit : que le premier exemple que l'on puifTe 
citer de l'ufage qui s'eft perpétué jufqu'à nos jours , en vertu 
duquel les empereurs créent des chevaliers immédiatement 
après leur couronnement , date de Henri VIT, qui en fit une 
nombreufe promotion à Milan en 1510 dans cette occafiok. 
Charles IV lors de (bn couronnement \ Rome en 1356, en 
créa Itco à qui il donna l'accolade fur le pont du Tibre. 
Ferdinand III facré empereur dans la même ville en 14s i. 
conféra l'ordre de chevalerie à plus de 300 afpirans fur le 
même pont. 
Les doutes qui fe font élevés, au fujet de la manière de 
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deffus à pied , après la cérémonie , pour açt 
çompagner l'empereur au Rœmer ; mais Toç- 
dre de la marche fut interrompu par la trop 
grande affhience de peuple, I/empereur , 
revêtu des ornemens impériaux , marchait 
fous le même dais fous lequel il était venu 
à cheval ; à fa droite , mais un peu en arrière, 
marchait l'électeur de Mayence ; çt à ft. 
gauche, à la même diftance, 1 électeur de 
Trêves, et derrière l'empereur , 1 électeur dp 
Cologne. A peine la dernière perfonne du 
cortège était-elle paflee, que le peuple s'em- 
para du drap qui couvrait le plancher. Lors 



<Jonuer l'accolade : favoir fi les empereur* en créant des che- 
valiers de l'empire devajent fe ftrvir de l'épée de Charle- 
magne ? Ces doutes feront bientôt levés vis-à-vis de ceux qui 
croient l'u.fage de cette e>ée absolument indifpenfable à cette 
cérémonie, \ i'exclufion de toute autre, larfqu'on fe Convien- 
dra que Pempereur Othon III, après %yoir fait ouvrir en looi 
le tombeau de Charlemagne , en tira l'épée, la croix d'or, 
le livre d'évangile et tous les joyaux qui y étaient renfermés* 
qui font devenus ceux de l'empire ; que depuis ce temps les 
empereurs fes fuccefîeurs font toujours reftés en pojfcffion de 
fes joyaux., qu'ils tranfpocraient par-tout avec eux; juXqu'à 
ce que ce Sigismond lçs mit en djÉpôt à Nuremberg «quant à 
la partie dés reliques en 142S, pendant la guerre qu'il eut à 
foutenir contre les liuffites, où elles fout toujours reliées depuis. 
L'empereur Henri III accorda aux magifhrats de la ville <Je 
Zwickau le droit de conférer, l'ordre de chevalerie. Frédéric 
premier, dit Barberouffe, admit des roturiers à cet honneur, 
$in4 queÇon,ra4.IV* ma|s probablement aye,c des reftrictipns. 
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flu dernier couronnement prefquc chaque 
perfonne du peuple avait apporté un couteai* 
pour couper un morceau de ce drap , ce 
qui fit qu'il y eut beaucoup dç monde de 
blefle. Cette fois-Gi la municipalité a fait 
publier une ordonnance par laquelle il a été 
défendu à qui que ce fût* dç fe fervir de 
couteau dans Gette occafion ; ce qui a été 
ponctuellement obfervé. En général , Je peu-? 
pie s'eft conduit dans ççtte occafion avec 
plus de modération qu'il n'a coutume de le 
faire ordinairement; les poutres et les plan- 
ches préparées pour la conftruction du plan? 
cher , étaient fouvent enlevées en parties 
pour fervir à la conftruction des échafauds , 
drefles dans la place du Rcçmer et des, au- 
tres rues , pour placer les fpectateurs. Mais 
cette fois , fitôt qu'on a commencé les 
préparatifs pour le dreffer, le peuple s'eft 
retiré. de lui-même, pour ne poipt embar- 
raifer les charpentiers. Le retour de l'empe- 
reur de l'églife au Rœmer , fur-tout lorfque 
le cortège qui l'accompagnait fut en ordrç 
de marchç fur la place de ce nom, formait 
un coup d'œil magnifique; le peuple renou- 
vellait à chaque inftant fes cris de vivçit l J-a 
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famille impénale , qui était fortie d'avance 
de Téglife , fe rendit dans la maifon appelle© 
de Limbourg , et s'étant placée aux fenêtres s 
mêlait fes cris d'alégreffe à ceux des fpecta- 
teurs , en agitant fes mouchoirs. A^peu-près 
une demi-heure après fon arrivée auRœmer, 
l'empereur fe préfenta fur le balcon , toujours 
vêtu de fes habits impériaux , et y refta 
pendant que les électeurs remplirent les fonc- 
tions de leurs archi- grandes charges [a). 
Toutes ces cérémonies s'exécutèrent fans le 
moindre accident, fauf lecçoulepiept de la 
cuifine où l'on rôtit le bœuf; mais les char- 
pentiers étant accourus , cet événement n'eut 
aucune fuite fâcheufe. Le boeuf rôti ne fut 
pas dépecé comme il eft ordinaire dans ces 
folennités. Les garçons bouchers l'enlevèrent 
tout entier avec la broche; un d'entr'eux 
fauta en califourchon deffus , et ils le portè- 
rent en porrçpe à leur bureau ou herberge, 
Le peuple reçut avec les mains la majeure 
partie du pain qui fut jette dans la foule; 
mais celui qui, ainfi que la viande, lui fut 
jette par les fenêtres , aurait prefque caijfé 

(a) Voyez ri-devant page 164. 



du défordre* le peuple ayant commence à 
y rejetter ce qui en venait. L'exercice de la 
charge d'archi-tréforier , qui fut remplie par le 
tréforier héréditaire de l'empire , caufa le plu» 
de tumulte parmi ce même peuple; chacun 
voulant pofféder quelques-unes des pièces de 
monnaie » frappées à l'occafion du couronne- 
ment (a )* Après avoir fait à-peu*près une qua* 
rantaine de jets de ces efpèces , les deux bourfes 
dans lefquelles elles étaient 9 dont les fermoirs 

(a) Avant rinfHtutîon de cette archi-charge de l'empire 
on jettait auffi à chaque couronnement d'empereur des 
pièces de monnaie an peuple. Dans la defcription des 
cérémonies du couronnement, de Maximilien II, lé 24 
novembre 1 $6 2, à Francfort, qui fut imprimée en mai 
16 12 dans la même ville, il eft dit : u En revenant de 
„ réglife trois battebardièrs de la garde de fa majeflé 
iy impériale qui étaient auprès ocelle bien armés de toute 
„ leur armure complette pour fa garde , commencèrent à 
j, jeter au peuple des pièces à % or et $ argent monnoyé 9 fur 
„ Vun dès côtés de/quelles était le bufte de fa majeflé împé* 
„ riale avec cette infçription : Maximilianus d. G. 
„ REX BÔHEMIiE* et fur le revers ces mots: CORONATUS 
w EST IN RÊGBM ROMANORUM, qui avaient été frappées 
yy en 1$62 ' y ce qui occafionna une foule , une prejfe, des 
„ dif putes 1 des coups 9 en forte quHl y eut quelques pet- 
to fonnes qui coururent rifque de perdre la vie pour avoir 
„ /// foulées aux pieds et battues } cela dura jufqu'à ce que 
u fa majeflé impériale fût entrée à Vhôtel de ville. " 



étaient d'argent , fiitent aufli jettéés. Ôri difi 
<Jue l'une d'elles était tombée entre les maintf 
d'un garçon boulanger qui * n'ayant pas Voulu 
lâcher fa proie à ceux qui là lui difptnaient^ 
êli avait été fi maltraité , qu'il en était mort 
te lendemain; Cette nouvelle is'eft heureûfe- 
ment trouvée fauffe. Il èft certairi que dans 
cette pdcafion beaucoup fe font e&pofés à 
f>erdrê là -vie» 

Lorfque toutes ces fceïéhiôhies ( cjiii n'ont 
guère d'autre mérite pour être encore prati- 
quées que l'antiquité de leur btiginè, et^ui 
doivent être très-incommodes pour l'empe- 
reur qui eft obligé d'y affilier debout ï avec 
Une côuronrie d'or dli poids de fept livre» 
fur la tête , et tenant dans la main droite lé 
fceptre et dans la gauche le globe de l'em- 
pire ) furent finies , le monarque fe retira 
pburfe mettre à tablé (a). Lëstablfes étaient 

(a) Ce tilt cette fois -ci le duc dé Saxe - Meiningetl 
qui fe chargea de l'office d'écuyer tranchant (t) et qui 
trancha ies viandes. En 1764 ce fut Charles -Frédéric 
margrave régnant de Bade-t)ourlach , qui fe chargea du 
même office vêtu eh manteau dé velours hoir. Ou obferv* 
& ce feftin toutes l'es cérémonies décrites. 

(f ) Jtan Pitrre>Ludcwi£ t dans Ton explication de la bulïé 
d'or, ouvrage allemand, imprimé à Francfort eh deux ?ol«i 



dreflees dans la gfâiîde fallc du Rœnîêr> lé 

dais ou baldaquin, fous lequel était aflïs 

l'empereur , ainfi que ceux dés électeurs 

étaient de toute magnificence. Les huit buffets 

étaient garnies dé ce qui fe trouvé de plue 

riche et de plus précieux en vafes , vaiflelles -, 

et autres meubles femblables d'or et dai> 

gefit , dans h$ argenteries et les tféfoïs des 

cours électorales , dont la valeur pouvait 

être eftimée à plufieurs milliers de thalers. 

Il eft à remarqùeï que quoiqu'il y eût parmi 

ces grandes pièces d'argenterie beaucoup de 

petites dont on s'était ferVi pendant le feftin, 

le jour du couronnement , qui fe trouvèrent 

éparfes tant fur lés tables qUefur le parquet* 

et que les fpectateurs dé toutes les clafles fè 

tfuccédaflent par centaines, il n'y eut rien de 

perdu. Vers les fix heures du foir l'éttoperéitf 

retoufna à fon palais , accompagné des élec* 

teurs préfens et des ambaffadeurs des abfens $ 

tous dans leurs fuperbes cafrofles de parade. 

mes in-4. eu 1719» remarque an a volume page 652 : que cel 
office était (tant le quatorzième tiède un des grands offices" 
de l'empire; que Charles IV le conféra au duc de Luxembourg 
aiofi que le rapporte Miraeut , Tom, I , Diflom, t. or, et que 
c'eft en conféquence de cette charge que les ducs de Luxem- 
bourg avaient ajout* derrière leurs armes «n couteau et «M 
fourchette. 



*4» 

Des milliers de fpectateurs raffemblés dans 
les rues fur fon paffage ne fe laffaient pas de 
faire retentir l'air de leurs cris de vivat. 

A l'entrée de la nuit les palais des électeurs 
çt ceux des ambaffadeurs lurent magnifique* 
ment illuminés ; la plupart en décorations 
tranfparentes. Une des plus brillantes fut 
celle de l'hôtel de l'àmbaffadeur de Bavière; 
celle de celui de l'àmbaffadeur de Brunfwic* 
Hanovre fe distinguait par un goût exquis. 
Celle de l'hôtel de l'ordre teutonique où 
logeait l'électeur de Cologne dans le Saxçn- 
Haus, vis-à-vis du pont, faifait un très- 
bel effet ; mais les piétons ne pouvaient en 
approcher fans danger, par rapport à la 
quantité prodigieufe d'équipages qui fe fui* 
Vaient et fe croifaient. L'empereur , accom- 
pagné de toute la famille impériale , allait 
dans tous les endroits où il y avait des illu- 
minations dignes d'être vues. 

Parmi ce qui s'eft fait de remarquable dans 
ce jour folennel , il ne faut pas oublier que 
le monarque , étant encore, dans l'églife après 
la cérémonie, fit publier par le prince de 
Colloredo, vice -chancelier de l'empire, qu'il 
avait élevé au rang de prince de l'empire/ 

• le 
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le grand chambellan comte de Rofenberg, 
les comtes régnans de Reufs , de Lobenftein , 
de Salm , et de Schœnburg-Waldenburg. 

Le lendemain du jour du couronnement la 
nation juive réfidante à Francfort, députa vers 
l'empereur les plus célèbres d'entre fes chefs, 
pour exprimer au monarque la joie qu'elle 
reffentait de pouvoir l'honorer comme chef 
de l'empire, et ils lui préfentèrent diverfes 
chofes qu'ils le prièrent d'agréer. Sa majeflé 
impériale accepta leurs dons avec bonté, et 
chargea les députés d'affurer leur nation qu'il 
lui accorderait toujours fa protection. Ils 
rendirent le même foir des actions de grâces 
à l'Éternel dans leur " fynagogue , qu'ils 
avaient magnifiquement parée à cet effet, 
et tout leur quartier fut illuminé. 

Le 1 1 octobre le landgrave de Heffe-Caffel 
jouit cle l'honneur de recevoir , à onze 
heures du matin, dans fon ca^pip près de 
Bergen , la vifite de l'empereur et de toute 
la famille impériale , du roi et de la reine 
de Naples , des trois électeurs eccléfiafliques, 
du duc de Saxe-Tefchen , de l'archiduchefle 
Chriftine , de la princeffe Cunégonde , du 
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landgrave de Heffe-Dàrmftadt , du duc 
Eugène et dés deux princes de Wurtemberg, 
du duc de Saxe • Meiningen , des princes 
Louis de Waldec, de Dietrichftein , et dé 
Colloredo -, et de beaucoup de princes, 
princeffes et comtes. Le beau temps attira à 
cette fuperbe fête une multitude immenfe 
de fpectateurs , tant de Francfort que de 
Hanau et de tous les environs, qui en aug- 
mentèrent encore là magnificence. L'empe- 
reur fut falué à fon arrivée par une triple 
falve de toutes les pièces d'artillerie de 
campagne ; toute l'armée Heffoife était fous 
les armes , en grand uniforme , commandée 
par le landgrave. L'empereur achevai , ainfi 
que tous les grands feignéurs de fa fuite, et 
accompagné du landgrave , paffa devant le 
front de ce corps d'armée et revint de l'aile 
gauche vers le centre , où l'on avait drefle 
une vafte et fuperbe tente , où madame la 
landgrave, le prince héréditaire et les deux 
princeffes fes enfans , reçurent leurs majeftés 
impériales et royales , et leur fuite. Ènfuite 
cette petite armée défila devant la tente et 
rentra dans fes lignes, où chaque régiment 
fit une triple falve de moùfqueterie k 
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Toute rilluflre aflçmblée fe rendit enfuîte 
9|i quartier général qù elle dîna. Au départ 
de l'empereur tout le corps fe trouva en 
parade * et fit le falut militaire ; la njufique^ 
militaire fe fit entendre, et fut accompagnée 
«l'un cri dalégreffe général , de vive Léopold, 
emperçur $ Allemagne ! 

"Vers les cinq heures du foir la famille. 
impériale retourna à Francfort ; tout le corps 
le retrouva en parade, et fit le falut militaire; 
il fe fit une triple falve de l'artillerie de cam- 
pagne , et une triple talve de moufqueterie. 
fut la clôture de cette fête. 

Le 12 octobre fut marqué par une autre 
folennité. L'électeur de Cologne, grand? 
maître de Tordre Teutonique , fit la céré- 
monie d'armer chevalier le baron d-And- 
Uu dans l'églife cathédrale (a). Après cette 

. (a) L'ordre Teutonique doit fou origine, ainfi que tous 
les ordres religieux militaires , aux croifades , et fur-but à 
l'humanité. Les mêmes mains qui plongeaient répée dans les 
ftancs des peuples que Ton nommait alors Sarrazins ou 
infidèles;, répandaient les bienfaits, fur leurs compatriotes 
infortunés.' 

Quelques, gentilshommes de Lubec et de Bremen* dont 
IShiftoIre n'a point conkrvé les noms , qui avaient fuivi 
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cérémonie ort 3onna à manger à foixante 
pauvres, qui tous avaient été vêtus de neuf ; 

l'empereur Frédéric I , dit Barberouffef en Syrie f fe trou- 
vant en 1190 au fiége de Ptolémaïde, on St Jean d'Acre, 
touchés de la misère où étalent expofés leurs compatriotes 
blefles on malades , faute de pouvoir fe faire entendre aux 
autres nations qui couraient la même carrière , prirent les 
voiles de leurs navires et en formèrent une grande tente, 
fous laquelle Us les retirèrent pour les foigner ; ce dont 
ils s'acquittèrent avec toute l'humanité poffible. Ces com- 
tnencemens donnèrent lieu à une affocîation de Quarante 
feîgneiirs allemands qui'fe réunirent et fondèrent un hofpice 
à Jérufalem, dans une maifon iituée fur le mont Sion, 
qui avait été auparavant bâtie /par un riche allemand pour 
recevoir les pauvres pèlerins de fa nation. 

Henri, roi de Jérufalem, que d'autres nomment Guidon » 
et le patriarche de ce royaume , en reconnaiflance des 
fervices que rendirent les gentilshommes allemands p»ar 
leur bravoure au fiége d'Acre, de Jérufalem et dans d'au- 
tres occafions , proposèrent en il 91 d'inftituer en lenir 
faveur un nouvel ordre dé chevalerie, dont les ftatuts ruffent 
drefle» fur le modèle de ceux des Templiers et de St Jean 
de Jérufalem , à préfent Malte. Un des principaux ftatutts 
eft , que pour être requ dans oet ordre il faut faire preuve 
de trente - deux quartiers de noblefle allemande 9 domt 
feize de père et feize de mère, et être âgé dt vingt-fix 
ans au moins. Ces preuves font de rigueur. Cet ordre fut 
approuvé par l'empereur Henri VI, et le pape Clément III, 
fous le nom d'ordre de Notre-Dame de Sion ; le dernier 
ftipula que les chevaliers fuivraient la règle deStAugufHn* 
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rélecteur les fervit à table ; et après le repas 
en diftribua à chacun d'eux un ducat du 
couronnement. 

Henri Walpot de Fappenheim , de la noblefle immédiate , 
*n fat le premier grand - maître. Tous les potentats et 
princes de l'Europe s'emprefierent à l'envi de faire des 
donations à cet ordre. L'empereur lui annexa des biens- 
"fonds en Allemagne. Le pape entre quelques libéralité? 
en indulgences leur donna toutes les terres qu'ils pourraient 
conquérir fur les infidèles au nord de l'Allemagne , fous 
la condition qu'ils en recevraient l'inveftiture de l'em- 
pereur. Philippe II , roi de France , y contribua auflî par 
les largefîes. L'habit de l'ordre était alors blanc ainfi que 
le manteau , avec une croix noire de la forme de celle des 
chevaliers de Malte ; leur bannière et leur écufibn de 
même. L'habit fut changé , fous la grande maltrife du feu 
prince Charles de Lorraine, frère de l'empereur François I, 
dans un chapitre tenu le 2 octobre 176 a à Mergentheim, 
ou Marienthal, chef-lieu actuel de l'ordre pour 1* Allemagne 
et l'Italie. Il y fut décidé qu'à l'avenir il ferait d'écarlate 
avec des paremens bleus , vefte blanche, le tout galonné 
en or 9 la Bourgogne. Les grands- maîtres portent un 
double galon , les commandeurs portent auffi un doubla 
galon, mais fur les manches et les poches feulement; les 
chevaliers <n'ont qu'un fimple galon. Aujourd'hui l'habit 
eft bUu et les paremens pourpre, la vefte auffi pourpre) 
le tqut galonné en galons d'or feftonnés. Le manteau eft 
blanc avec la croix noire. 

Ce fut fous Hermann de Salza, quatrième grand-maître, 
élu en iiio, que l'ordre reçut de grands accrouTement 
en Europe. Il conquit la plut grande partie de la Pruffe, 
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Le 14 octobre , à dix heures du matin:, 
les électeurs eccléfiaftiques et les ambafla- 

la Livonie et la Courlande. Il reçut du duc de Mafovie 
les provinces de Culm et de Lubonie. Il fonda en Pruffc 
les évêchés de Kôlnitz de Rofenberg, de Semland et de 
Heilsberg ; et cinq évêchés en Livonie et en Courlande ; 
outre plùfieurs villes et châteaux. Le même Hermann 
aveefes chevaliers ayant retiré des mains des infidèles, dans 
une bataille que les croifés perdirent contre Noradin, 
Jean , fils de Henri , roi de Jérufalem , ce prince ajouta à 
la croix que les chevaliers portent fous leur habit , mie 
autre croix potencée d'or , ce qui était les armoiries de 
Jérufalem. Ge fut un de fes lieutenants nommé deBalke, 
qui était maître provincial en Pruffc, qui jetta les fonde- 
mens des villes de Thorn en 1 231, de Culm en iaja, de 
Marienbourg en 1233, et de plùfieurs autres, en fefant 
bâtir des citadelles pour contenir les peuples de la Pruffe , 
qui ne fe foumettaient qu'avec peine fous le joug de leurs 
vainqueurs. Salza réunit auffi Vordre des chevaliers de 
Livonie , ou forte glaive , à Tordre Teutonique en f 238 , 
ce qui en augmenta beaucoup la puhTance. Ce grand 
homme mourut à Baleto , dans la Pouille , en 1 340. Conrad 
de Hefle frère du landgrave Louis , lui fuccéda, Ce fut 
fous fa grande maitrife que Louis IX, dit le Saint, roi 
de France, étant venu vifiter les chevaliers à Acre, où ils 
étaient établis alors , leur permit d'ajouter quatre fleurs 
de lis à leurs armes , et leur fit prêtent de deux mille 
florins d'or. Les quatre fleurs de lis ont été depuis ôtées 
de récuflbn de l'ordre. Le même roi leur fit encore d'au- 
tres dons confidérables. Pqoo d'Oftçrnan, d'autres diftat 



deufô des électeurs abfens fe rendirent au 
Rœmer , pour jurer l'union des cours élec- 

Hanno de Sangerhanfeq , Pun feptième, l'autre huitième 
grand-maître , jetta lès fondemens d'une forterefîe dans la 
Pruffe en 1254, à qui il donna le nom de Kônigsberg à 
l'honneur de Prémislas Ottocar, roi de Bohème , qui lui 
avait confeillé de la bâtir. Cette fortereffe eft devenue 
une viUe qui eft à préfent la capitale du royaume de Pruffe. 

Les turcs s'étant de nouveau rendus maîtres, de la Syrie t 
et ayant repris la ville d'Acre ; ce qui refta de chevaliers 
Teutons revint en__ Allemagne , fous le onzième grand- 
maître , Conrad de Peuchtwang , et s'établit à Marbourg 
en Heffe, qui fut le chef-lieu de l'ordre , qui de là fut 
transféré en 1300 à Marienbourg en Pruffe, par Siegcfroi 
de Feuchtwangen, treizième grand-maître. L'ordre fe fou- 
tint en Prude et dans fes autres conquêtes au nord de 
l'Allemagne, malgré les guerres qu'il eut à foutehir avec 
fes voifins , les Polonais et les Ruffes j lojfqu' Albert mar- 
grave de Brandebourg , qui avait été chanoine du chapitre 
de Cologne, alors grand-maître, ayant embraffé la religion 
proteftante , quitta Tordre et garda fous fa domination les. 
provinces qu'on nomme aujourd'hui le duché de Pruffe. Ce 
fut après la retraite d'Albert que le chef-lieu de l'ordre 
fut transféré à Mergentheim en Franconie , où il eft encore. 
Pepuis on a admis dans l'ordre des chevaliers proteftans, 
ï qui on donne les cômmanderies qui font Çtuées en 
Saxe, en Thuringe et en Heffe. 

I^e grand -maître d» l'ordre Teutom'que a féance à la 
diète de l'empire , après les archevêques et immédiate- 
ment avant les évêques. L'ordre poffede, encore douze 
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torales ; et une heure après la rentrée du 
confeil aulique fut décidée dans le même 
endroit. 

Le jour fuivantles citoyens de Francfort, 
affemblés devant le Rœmer, prêtèrent le fer- 
ment de fidélité à l'empereur , et le 1 6 fa 
majcfté impériale quitta , non fans émotion , 
la ville de Francfort , après y avoir reçu des 
preuves non équivoques du refpect et de 
l'attachement dont chaque homme de bien 
doit être pénétré pour un prince qui, par fa* 
façon de penfer , s'attache tous les cœurs. II 

grandes commanderiez , que Ton nomme privâtes , et en 
allemand BaBeyen , qui toutes en ont de moindres qui 
leur font fubordonnées. 'Quatre de ces grandes comman- 
deries font celles d'Alface, de Bourgogne, de Coblence 
et d'Etfch on Tyrol 5 les huit autres font celles d'Aile- 
magne, favoir: la province de Franconie, celle de Heffe, 
de Bieflfen , ou Vieux-Joncs , de Weftphalie , de Lorraine 9 
de Thuringe , de Saxe et d'Utrecht Toutes enfemble 
font foumifes au grand* maître. Il n'y a que la province 
«TUtrecht qui n'appartient plus à Tordre depuis que les 
Hollandais s'en font r emparés, quelques inftances que les 
grands-maîtres et même l'empereur aient faites. On fait 
monter les revenus du grand-maître à plus de trente mille 
thalers d'Allemagne $ 120000 livres dé France. On a de 
très-bonnes hiftoires de cet ordre par Helyot, Pierre Dois* 
bourg , et autres. 
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alla joindre fes fidèles Hongrois , qui fuivent 
l'exemple des Allemands , qui l'honorent 
comme leur père et qui lui jurèrent folen- 
nellement , le 15 novembre 1790^ jour dç 
fon facre , une fidélité 9 et une foumiflion 
fans réferve. .. 




CORRECTIONS A FAIR& 

Page 1*6 Ggne j , hr phraffe latine Beneâfctut Bos 
Des t etc. Au Heu cFêfcre fut la lame du glaive de 
St. Maurice» comme on Fa, écrit, fe trpuve fur le 
pommeau de ce glaive, 

Page 130 , ligne 4, aucune des trois ceintures n'efk 
4e cuir , cemme on l'a dit ; L'une eft de filigrane i les 
4eux autres font de fil d'argent doré , treffé. On peut 
à ce fujet confulter l'ouvrage de AL de Murr , fur le» 
joyaux et les reliques de l'empire , qui fe confçrvent à 
Nuremberg. Imprimé à, Nuremberg 1790* 



FAUTES A CORRIGER, 

Page 17 ligne ai , aidieu de : et où Von expédie les lettres 

êïinveftitures ; lifez, et oit Ton en expédie les 

lettres. 
Page 18 ligne 4 , aulieu de, qui leur; lifez, qu ils leurs. 
Page 19 ligne 21, A bien eonfidérer; lifez, examiner. 
Page 24 ligne 15, delà note ; Ces; lifez, Ses. 
Page 2$ ligne 10, de Jofeph Lfe firent à Augsbourg en 169O 

lifez, de Jofeph I. en 1690, fe firent II 

Augsbourg. 
Page 26 ligne 18» de ces folennités fuivant ; lifez, de ces 

foie 11 ni té s. Suivant. 
Page 4» ligne 3, qui fnffunt ; lifez, qui furent, 
Page $1 ligne if , conférence grande, ou principale; lifez, 

grande ou principale conférence. 
Page 81 ligne 22, ne put pas envoyer; lifez, ne put pas 

y envoyer. 
Page 83 ligne if, comme valable; lifez, comme valide. 
Page 8f dernière ligne, depuis leurs palais; lifez, de leur 

palais. 
Page 108 ligne * , a fait oppofir fou fceau; lifez, a vait 

fait oppofer fon fceau 
Page 148 ligne 8, converfation; lifez, conferva tion. 
Page 140 ligne 18, à fix chevaux; lifez, de fîx che- 
vaux. 
Page 202 ligne 13, retranchas par; lifez, retranchés 

pour. 
Page 210 ligne 2, de la note, ou à; lifez, on a. 
Page 227 ligne 2 , mvrit la marche ; lifez , o u v r a i t 1 a 

marche. 
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